
Le caporal Denis Lortie braque son arme en direction du 
personnel de l'Assemblee nationale.

——v   
René Jalbert parlemente avec Lortie Sortie d’un survivant Une victime de la fusillade

VIDÉO DE LA FUSILLADE À L’ASSEMBLÉE NATIONALE

LORTIE POURRA DEMANDER 
SA LIBÉRATION DANS 7 ANS

♦ Maigre une peine d'emprisonnement a vie, dans sept ans, soit en 
1994, Denis Lortie, l’auteur de la fusillade du 8 mai 1984 a l’Assemblee 
nationale, pourra faire une demande de liberation conditionnelle. Le 
juge Gaston Desjardins aurait pu être beaucoup plus severe a l'egard 
de Lortie en l'obligeant a purger 25 ans avant de l'autoriser a faire une 
telle demande de libération.

par Louise LEMIEUX

C’est parce qu'il n'avait aucun motif pour obliger Lortie a attendre 
plus de 10 ans que le juge Desjardins s'est limite aux 10 ans minimum. Ft

c est parce que Lortie a déjà purge trois de ces 10 ans qu il pourra se 
presenter devant la Commission des liberations conditionnelles en 1994 
Rien n obligera la commission a rendre sa liberté a Lortie; la decision des 
commissaires tiendra compte, entre autres, de letat mental de Lortie. 
de sa dangerosité pour la société.

«En l'espece, il n'existe aucune circonstance spéciale de nature a 
déroger a cette regie (10 ans d'emprisonnement avant l'admissibilité a la 

Lire A 2, LORTIE
AUTRES TEXTES ET PHOTOS, PAGE A-3
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LE BEAU REVE 
DES WINGS SUR 
LE POINT DE 
PRENDRE FIN!

♦ En dépit d'une chaude lutte livrée aux Oilers d'Edmon­
ton. les Red Wings de Detroit, qui ont déjà déjoué les 
calculs des experts en participant a la finale de la Confé­
rence Clarence Campbell, pourraient bien voir leur beau 
rêve, de participer a la grande finale de la coupe Stanley, 
prendre fin demain soir a Edmonton. Les Wings ont en effet 
perdu 3-2 hier soir, a Detroit, pour permettre aux Oilers de 
prendre une avance de 3-1 dans la série qui se poursuivra 
mercredi soir a Edmonton.

POUR VAINCRE LES FLYERS
LES CANADIENS JOUERONT 
COMME DES ROBOTS...S’IL 
LE FAUT, AFFIRME PERRON

Pages 2 à 6

DÉCÈS DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DE LA 
LANGUE FRANÇAISE

♦ MONTRF.AL (PC) — Le président du Conseil de la langue fran­
çaise, M. Jean Martucci, est décédé hier soir dans un hôpital de 
Montréal à la suite d'un infarctus.

M. Martucci, qui était âgé de 55 ans, avait occupe le poste de 
délégué général du Québec à Rome avant son entrée en fonctions au 
Conseil de la langue française.

Il avait été admis à l'hôpital la semaine dernière.#

URGENCES
THÉRÈSE LAVOIE-ROUX 
REJETTE LE RAPPORT 
DES DEUX DÉPUTÉS DE 
SON PROPRE PARTI

êLa ministre de la Santé 
et des Services sociaux, 
Thérèse Lavoie-Roux, rejette 
le rapport sur les salles d'ur­
gence des hôpitaux de la ré­
gion de Quebec présenté 
par les députés liberaux Mi­
chel Després et Jean-Guy 
Lemieux. Mme Lavoie-Roux 
blanchit les directeurs des 
hôpitaux; elle a presque ab­
sout totalement les méde­
cins spécialistes accusés de 
pratiquer une ^politique 
d'admission invisible». Enfin, 
la ministre refuse de faire 
enquête pour savoir si les 
$500,000 destinés a l'ur­
gence de Saint-François- 
d Assise n'auraient pas été 
utilisés a d autres fins.
Les détails, page A-4

La ministre Thérèse Lavoie- 
Roux.

RENDEZ-VOUS 87

SURPLUS DE
$1.5 MILLION

Marcel Aubut. president de l'organisation de Rendez-Vous 87, 
présentant hier son bilan financier de la manifestation de février 
dernier.

* : <1 V*

4 Le bilan partiel et sommaire 
de Rendez-Vous 87-confidcntia- 
lite oblige-affiche un surplus de 
S 1.5 million que se partageront 
gouvernements et une vingtaine 
d'organismes de diverses 
vocations.

par Roger BELLEFEUILLE

C'est dans un veritable décor 
de spectacle de clôture, que le pré­
sident de l'organisme promoteur, 
M. Marcel Aubut. visiblement 
ravi, a fait état d’un bilan positif.

Avec triple écran géant ren­
voyant son image a un auditoire 
conquis, le maitre-d'oeuvre du 
happening de février a rendu un 
hommage particulier au depute de 
Charlesbourg et ministre du 
Transport dans le cabinet Bouras- 
sa, M. Marc-Yvan Côté. «Sans lui. 
l'événement n'aurait pas eu lieu», 
a-t-il dit.

Dans un expose de 75 minutes 
-un texte de 77 pages-le prési­
dent des Nordiques a longuement 
rappelé la genèse de ce concept et 
les hauts et les bas de la prepara­
tion de cette semaine d'activités 
sportives, culturelles et artisti­
ques. Un compte rendu fleuve qui

lui a valu une ovation debout de la 
part de ses principaux collabora­
teurs et représentants de divers 
organismes socio-economiques de 
la région.

Le même auditoire lui a aussi 
accordé une main d'applaudisse­
ments quand il a annoncé qu'un 
demi-million de dollars seraient 
retournés aux bailleurs de fonds 
gouvernementaux. Aucune réac­
tion cependant du même auditoire 
quant a un don global de S) mil­
lion a diverses oeuvres sans but 
lucratif.

La «mission» accomplie de M 
Aubut se démarque nettement, a 
son avis, de toute initiative sem­
blable, a titre d'exemple les olym­
piques, pour qui il est a toutes fins 
utiles impossible de faire leurs 
frais.

I) se permet un conseil cepen­
dant envers les pouvoirs publics.

Lire A-2, SURPLUS

AUTRES INFORMATIONS 
À LA PAGE A-2

• EDITO: AUPUT PEUT 
JOUER AU PERE NOEL 

Page B-4

Annonces classées
C-7 a C-14

Arts....................A-10 et A-11
Crayons de soleil.. .......... C-6
Décès.................. ........ C-15
Dossiers.............. .......... B-5
Economie............. B-6 a B-12
Editorial............... .......... B-4
Horoscope ........ C-10
Mode
Monde &-13 B-14 et C-16
Mots croises........ .......... C-8
Mot mystère .......... C-9
Ou aller a Quebec A-10
Réglons...............
Télévision............ ........ A-10

Nuageux en matinée et dégage­
ment par la suite. Maximum de 
14. Demain: beau

Détails, page C-7

C’EST LE 
DÉBUT DE 
LA RONDE 
DES BALS

♦ La ronde des bals de 
finissants est sur le point de 
débuter. Chaque annee. du 
mois de mai à la fin de juin, 
des milliers de garçons et 
de filles troquent leurs ha­
bits de tous les jours pour 
des tenues plus habillées- 
...que la plupart ne reporte­
ront d ailleurs jamais, a l'ex­
ception des garçons qui 
optent de plus en plus pour 
des complets pouvant ser­
vir comme premier ensem­
ble vestimentaire. Notre 
collaboratrice Sylvie Corri- 
veau nous en parle.

Voir cahier C
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Rendez-Vous 87

Une facture
* En argent et en services, les 7 

jours de festivités de février der* 
nier ont jusqu'ici coûté un peu 
plus de S14 millions, c'est-à-dire, 
au bas mot, en moyenne $1 million 
par activité.______________

par Roger BELLEFEUILLE
Mu a part le Temple de la Re­

nommée a l'affiche quotidienne-

Pelletier n’exigera 
pas de rapport 
comptable

é Le maire de Quebec, M. Jean 
Pelletier, n'exigera pas d'obtenir le 
rapport comptable sur les événe­
ments de Rendez-vous 87, allé­
guant ainsi ne pas vouloir faire de 
procès d'intention.

M. Pelletier dit faire confiance 
aux organisateurs, d’autant plus 
que le rapport integral doit être re­
mis aux gouvernements fédéral et 
provincial qui en avaient fait une 
exigence avant de verser des 
subventions.

A l'instar du gouvernement qué­
bécois, M. Pelletier a l'intention de 
distribuer a une organisation chari­
table, les $50,000 qui doivent être 
rembourses a la ville de Quebec. M. 
Pelletier a laissé entendre que c'é­
tait l’annee des sans-abri et qu'il 
pourrait y avoir plusieurs bénéfi­
ciaires. L'opposion aurait voulu 
«qu'en toute justice pour les ci­
toyens», l'argent soit versé dans les 
coffres de la ville. •

ment, la programmation de l'évene- 
ment offrait en effet 12 autres 
activités officielles et publiques du 
8 au 15 février.

Rappelons que les festivités les 
plus fastueuses et spectaculaires 
étaient hors de la portée du com­
mun des mortels ou sur invitation. 
Le spectacle d'ouverture, le diner 
«gastronomique» et le gala au 
Grand Théâtre sont de ce nombre.

La Saw Rolarat Marcoui

Me Marcel Aubut a présenté le 
bilan de Rendez-Vous 87.

La disposition des surplus
(au 31 mars 19871

Etape 1
Dons
1 Fibrose kystique $100 000
2 Diabète $100 000
3 La Sclerose en plaques $100 000
4 La Maison Michel-Sarrazin (Québec) $25 000
5 Rêves d'enfants (Québec) $25 000
6 Maison de Lauberivière (Québec) $25 000
7 Wayne Gretzky House (Alberta) $15 000
8 Maison Jean-Lapointe (Quebec) $100 000
9 Charités régionales:

Fondation de l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska $25 000
Atelier de travail Jeunesse (Région 01) $25,000
Les villages étudiants (Camp Lac-en-Coeur) $25 000
Patro Jonquiére $25 000

10 HOCKEY MINEUR
(Fédération québécoise de hockey sur glace):
Zone Chauveau (04) $20 000
Zone Jean-Talon (05) $20 000
Zone Orléans (07) $20 000
Zone Québec (09) $20 000
Zone Sainte-Foy (10) $20 000

Il Centre d'aide aux toxicomanes
Le Terminus inc. (Charlesbourg) $10,000

12 Patro Laval $20 000
13 Patro Lévis $20 000
14 Patro Charlesbourg $20 000
15 Patro Roc-Amadour $20 000
16 Association des paraplégiques du Quebec $20 000
17 Jeux Olympiques spéciaux du Québec $50 000
18 Fondation du sport universitaire $50 000
19 Orchestre symphonique de Quebec $75 000
20 Opéra de Québec $25 000

TOTAL $1 000 000.

~SURPLUS (suite de la première page)
Ceux-ci ne devraient jamais engager 
un sou dans un événement ou un 
autre, sans s'assurer au préalable 
de la contribution majoritaire du 
secteur privé.

Enfin, le président de Rendez- 
Vous 87 croit que si Québec veut 
mettre la main sur les Jeux d'hiver 
un bonjour, U n'y a pas une minute 
a perdre.

Personnellement, il s'est bien 
garde de vouloir se lancer dans 
quelque autre aventure, sinon s'oc­
cuper des Nordiques et de sa 
famille.

Les retombées
Le bilan de Rendez-Vous 87 in­

siste beaucoup sur les retombées 
actuelles et hypothétiques de l’évé- 
ment et sur les diverses contribu­
tions des secteurs privé et public. 
La tombe cependant en ce qui con­
cerne le volet déboursés et la venti­
lation des revenus et dépenses par 
activités. Une fois de plus M. Aubut 
s'est réfugie derrière le statut de 
son organisme, qui est privé et a 
but non lucratif, pour garder bou­

che cousue sur le coût de diverses 
prestations et la venue de vedettes, 
qu'il s'agisse par exemple des 
hockeyeurs soviétiques ou du 
Choeur de l'Armée rouge.

Même un expert comptable ou 
un vérificateur futé ne pourrait ti­
rer de l'expose une analyse finan­
cière valable. Une évaluation du 
Groupe Conseil Roche, non disponi­
ble pour les médias, établit à $18.5 
millions les retombées économiques 
pour l'ensemble du Quebec, a fait 
valoir le président Aubut. Des pre­
visions préliminaires a ce poste s'é­
levaient à $14 millions.

La même maison avait estime a 
$6.5 millions le coût d'organisation 
de RV87. Le budget de fonctionne­
ment se solde, sans compter l’ap­
port en biens et services, a plus de 
$9.4 millions, pour le moment, un 
écart de projection de plus de 44 
pour 100.

En liquide, le secteur privé a 
versé un peu plus de $6.6 millions 
(58.6 pour 100) et le secteur public 
près de $4.7 millions (41.4 pour 
100).«

“LORTIE (suite de la première page)

liberation conditionnelle). J'en- 
»ends donc la respecter en ne ren­
dant aucune ordonnance augmen­
tant la période d'inëligibilité de 
l'accusé a une libération condition­
nelle» écrit le juge Desjardins dans 
son jugement de 53 pages.

Requête rejetée
En envoyant Denis Lortie pur­

ger sa peine en prison plutôt qu'en 
institution psychiatrique, le juge 
Desjardins rejette la requête de Me 
Jacques Larochelle, l’avocat de 
Lortie.

Se fondant sur la Charte cana­
dienne des droits et libertés. Me La­
rochelle estimait que pour Lortie, la 
prison était un châtiment «cruel et 
inusité», incompatible avec sa mala­
die mentale au moment des événe­
ments du 8 mal maladie qui a af­

fecté sa volonté au point de le faire 
agir sous une «impulsion 
irrésistible».

Le juge considéré qu’en rédui­
sant l'acte d’accusation de meurtre 
au premier degré (prémédité) à 
meurtre au deuxième degré, la jus­
tice a tenu compte de l'état mental 
de Lortie. C'est en lui accordant un 
châtiment autre que l'emprisonne­
ment prévu au code, que le juge fe­
rait preuve de discrimination. Lor­
tie a plaidé coupable à trois 
accusations de meurtre non prémé­
dité et â neuf autres accusations de 
tentative de meurtre. Il doit donc 
subir les conséquences de ce plai­
doyer. estime le juge. «Il doit main­
tenant subir les peines prévues au 
code criminel. Sinon, il jouirait 
d’une discrimination en sa faveur», 
écrit le juge Desjardins.

de $1
S'ajoutent aussi tout un plat de 

réceptions pnvées et de cocktails.
Par ailleurs, en réponse a une 

question, le president Aubut a ad­
mis que le vidéo du spectacle de 
gala au Grand Théâtre -le navire 
amiral en somme de la visibilité in­
ternationale escomptée- n'avait 
pas encore trouvé preneur chez les 
grands reseaux américains de télé­
vision. Mais, a-t-il ajouté, il ne s'agi­
rait que d’une question de jours.

Enfin, la chanson-theme fran­
çaise se fait encore attendre trois 
mois après l’événement. C'est dans 
quelques semaines que la vedette 
Martine Saint-Clair doit s'envoler 
une nouvelle fois pour Moscou. Elle 
doit y enregistrer, a son tour, avec 
le Choeur de l'Armée, une composi­
tion de Jean-Pierre Ferland sur une 
musique de David Foster, l'auteur 
de «Love Lights The World».

Les bonnes oeuvres
Rendez-Vous 87 s'était engage 

dès le depart a remettre tout sur-

million par activité
plus a des oeuvres philantropiques. 
Or, en fin de ligne, les divers paliers 
de gouvernement se retrouvent au 
rang d'organismes charitables avec 
une obole de $500,000 à se partager.

Celte générosité du mendiant 
envers son bienfaiteur a été quali­
fiée de geste «symbolique» par le 
président Marcel Aubut, en rendant 
publiques hier les grandes lignes de 
son bilan financier.

Ottawa, Québec, la CUQ et la 
ville de Quebec avaient respective­
ment souscrit $2.4 millions, $2 mil­
lions , $255,000 et $43,200. Or, 
Rendez-Vous 87 verse un dividende 
de $200,000 chacun au fédéral et au 
provincial et de $50,000 respective­
ment à la CUQ et a l'administration 1 
du maire Pelletier.

L'incorporation de Rendez-Vous l 
87 prévoyait au départ que seule­
ment des groupes oeuvrant auprès ’ 
des jeunes en difficultés bénéficie­
raient d'éventuelles largesses. L'é- ! 
ventail des bénéficiaires s'est ce- ; 
pendant élargi en cours de route à

27 organismes de chante ou oeu 
vrant dans les domaines du spon et 
de la culture, aux echelons national 
provincial et régional

Ils se partageront une cagnotte 
globale de $1 million (Voir liste 
ci-dessous).

D'autres pourraient eventuelle­
ment avoir aussi une pan de ces 
relicats. Rendez-Vous 87 garde en 
reserve un montant de $409.500 
d'ici la fermeture finale des états 
financiers. Son président espere 
ainsi distribuer un dernier surplus 
de $100,000 qui serait saupoudre ici

et la dans la province , dont $25,000 
dans la région de Quebec

L Armee du Salut, la Maison Re 
vivre, le Patro Saint-Vincent, lè 
Centre François-Charron seraient 
au nombre des 8 bénéficiaires pre 
vus.

Mais chez toutes ces bonnes 
oeuvres. Me Aubut, se garde un pied 
dans la porte et pose une condition 
elles devront mettre en place une 
activité - diner benefice, tricothon 
berceauthon, etc - dont les recettes 
devront être équivalente a la mise 
initiale. •

VENTE
Les états détaillés existent pourtant

Rien n’oblige 
Rendez-Vous 87 à 
donner les détails 
de son budget

♦ Rien ni personne ne pourra obliger le Conseil d'administration 
de Rendez-Vous 87 à faire connaître les détails de ses opérations 
financières vérifées par les comptables de la maison Laliberté, 
Lanctôt/ Coopers, Lybrand, parce qu'il s'agit d'une entreprise 
privée.

Les amateurs de rapports 
de dépenses ventilés devront 
faire leur deuil des détails 
croustillants des états finan­
ciers de Rendez-Vous 87. Il leur 
sera inutile de fouiller et re- Mere 
tourner les 78 pages du dis- LESTAGE 
cours-bilan que Me Marcel Au- ________
but a livré, hier midi, devant 
une brochette de journaliste assoiffés de détails et une galerie de 
collaborateurs plein d'admiration pour le héros du jour.
Mon trois piastres

On ne saura jamais à ce jeu combien ont coûté les visites des 
grandes stars, combien a rapporté le déménagement du Temble de la 
renommée du hockey à Québec (où vous avez fait la file durant 
quelques heures sous un froid glacial), non plus que le banquet à 
$350 le couvert (où votre patron est allé avec sa femme).

Il ne faut pas croire pourtant que ces détails ne sont pas disponi­
bles. Us vont demeurer un petit secret bien gardé par les administra­
teurs de l’événement qui a fait tourner tous les yeux du monde sur la 
région de Québec, à la mi-février.
Normes comptables

Les comptables sont généralement soumis à un cahier de normes 
impressionnant, constitué et remis à jour par l'Association canadien­
ne des comptables agrées du Canada, en ce qui concerne les éléments 
et la procédure habituelle de vérification des états financiers et la 
façon de présenter les états de revenus et dépenses ainsi que les 
bilans.

Ces règles ne diffèrent pas beaucoup en ce qui concerne les états 
financiers des compagnies publiques et des compagnies privées, note 
à ce sujet, M. François Gagnon c.a associé de la maison Mallette, 
Benoit. Boulanger de Québec. Dans les deux cas, les comptables exi­
gent d'avoir accès à l'ensemble des documents pertinents pour réali­
ser leur travail et produisent un document en plusieurs volets com­
prenant au minimum le certificat de vérification, le sommaire des 
revenus et dépenses ainsi que du bilan ainsi que des notes.

Le certificat de vérification est en fait une petite lettre dans 
laquelle la maison de comptable responsable de la vérification affir­
me que les détails publiés plus loins sont «conformes dans la mesure 
ou les informations produites sont justes», ou quelque phrase du 
genre... Les sommaires de l'état de revenus et dépenses énumèrent 
les principales sources de revenus et de dépenses, tandis que les 
notes permettent aux comptables de formuler des commentaires ou 
d’expliquer certains points précis du rapport.

Les companies privées, comme les entreprises publiques reçoi­
vent en plus un document très détaillé sur les opérations financières 
de leur entreprise. Les compagnies privées se gardent généralement 
de publier ces chiffres. Les entreprises publiques sont obligees par 
contre d'informer leurs actionnaires d’un certain nombre de données 
financières. Il s'agit le plus souvent du total des ventes, du bénéfice 
et du rendement par action.
Rapport sommaire

On comprend donc que la responsabilité des maisons de compta­
bles vis à vis la diffusion des détails des opérations financières d’une 
entreprise, soit-elle publique, est relativement limitée.

C'est d'ailleurs ce que nous a rappelé de façon tout à fait juste M. 
Adrien Dionne, le comptable de la maison laliberté, Lanctôt Coopers 
Lybrand de Québec qui a examine les documents de trésorerie et 
produits les états financiers sommaires dont s'est inspire hier, Me 
Marcel Aubut pour faire le bilan de l'événement

Car, explique M. Dionne, il appartient aux administrateurs de 
Rendez-Vous 87, de décider de la qualité et du nombre des informa­
tions chiffrées qu'ils jugent utile de diffuser *

En quittant la cour, hier matin. 
Me Larochelle s'est dit satisfait de 
la sentence. Son client est gagnant 
par rapport au premier procès. U 
est admissible a la libération condi­
tionnelle cinq ans plus tôt et dans 
des conditions administratives plus 
accessibles. De plus, il est coupable 
d'une accusation moindre.

En février 1985, au terme d'un 
premier procès, le jury trouvait 
l ex-caporal de l'armée canadienne 
coupable de trois meurtres prémé­
dités. Sentence automatique: l'em­
prisonnement à vie, avec comme 
seul espoir, la possibilité de con­
vaincre un autre jury de lui permet­
tre de se présenter devant la Corn 
mission des libérations 
conditionnelles; et cela, après 15 
ans de détention.

Au cours d'un deuxieme procès.

en fevner dernier, Denis Lortie a 
plaide coupable à trois accusations 
réduites de meurtre non prémédite 
Sa sentence d'emprisonnement a 
vie est adoucie par la possibilité d'a­
voir accès à une libération condi­
tionnelle dans 10 ans, dont trois an­
nées sont déjà purgées.

Me Larochelle a 30 jours pour 
décider s’il en appellera ou non de 
la sentence imposée par le juge Des­
jardins. Le collègue de Me Laro­
chelle dans ce dossier. Me André 
Royer, a déclaré qu'il y avait de 
«très bonnes possibilités» que les 
avocats interjettent appel.*

LA QUOTIDIENNE
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Le mappisme
• Comment U s'appelait déjà, le 

chef soviétique mécontent de n'a­
voir rien pu cuisiner, lors de la sau­
terie gastronomique de Rendez- 
Vous 87? Vous savez, celui qu'on a 
vu a la lève dire, par la voix d'un 
interprété: c'est bien l'fun. le pi­
que-nique de monsieur Aubut, mais 
on aurait aime faire autre chose 
qu une simple parade; par exemple 
popoter pour de vrai?

Bikov? Blikov? Brikov? C'est béte 
je ne peux vraiment pas me 
souvenir.

Si je vous parle de ce grand cuisi-l 
mer, c'est que Marcel Aubut n'en al 
pas parlé, lui, lors de la clôture offi-1 
cielle de Rendez-Vous 87, hier, aul 
Concorde. Et pourtant, il a parle de f 
plein de choses et remercié plein de 
monde: son show a duré prés del 
deux heures, en incluant les quel-l 
ques questions que les journalistes I 
ont réussi à poser, après le super- 
vidéo-clip-sur-trois-écrans-géants 
qui a fait bien plaisir à ses| 
cheerleaders.

La clôture officielle? Absolu-I 
ment, c'est lui qui l'a dit. Toutl 
bonne chose a une fin... le rideau| 
tombe, aujourd'hui, sur Rendez- 
vous 87... adieu, qu'il a dit, maitrel 
Aubut —qu'on va appeler le maitre I 
tout court, si vous voulez. Donc, lel 
spectacle de clôture du Centre des 
Congrès, le soir du 15 février, c'était | 
seulement une avant-tombee de ri­
deau, si on peut dire.

Si je vous parle du chef soviéti-1 
que, c'est pas pour faire le déplai­
sant. C'est seulement pour rappeler 
qu'il était bien beau le vidéo-clip 
commenté du maitre, hier, mais 
qu'il n'était pas nécessairement! 
toujours vrai et, surtout, pas néces­
sairement complet.

Ce qui ne l'empêchait pas, ad- 
mettons-le, d'ètre bien beau. Et al 
d'avoir dû coûter très, très cher, il 
n'y a pas de doute. Quoi que ça, ce 
n'est pas de nos oignons: comme l'a 
dit le maitre, c'est déjà beau qu'une [ 
entreprise privée daigne nous mon­
trer sa face, n’allons pas lui deman- J 
der, en plus, de nous montrer aussi | 
ses fesses.

Donc, très cher, sans doute, mais 
bien beau quand même. Personnel­
lement, j'ai beaucoup aimé la toune 
Love Lights the World, entre autres 
choses. Ça fait un peu drôle de voir 
les soldats de l'armée (Armée Rou­
ge) la plus guerroyante du monde] 
nous parler d'amour et de paix, 
mais la musique est bien belle.

Argument cassette
Comme disait un psychologue de| 

l'université Laval rencontré au pied] 
de l'escalier roulant du Concorde: 
Marcel Aubut peut à la fois être très) 
désagréable et réussir certaines! 
petites choses.

Et dans son show d'hier, le mai ] 
tre est à nouveau revenu généreu­
sement sur l'iiexposure», son bébé 
chéri d’entre les bébés chéris, son| 
argument cassette d'entre les argu­
ments cassettes, sa profession de[ 
foi d’entre les professions de foi. Il a 
nommé agence de presse sur agence 
de presse, média sur média. Un peu 
plus, il faisait la liste complète des 
journalistes qui l'ont interviewé,] 
avant, pendant et après Rendez- 
Vous 87. Il s'est heureusement con­
tenté d'en montrer quelques-uns 
sur son vidéo, ce qui excluait, bien 
sûr, tous les Ti-Clins des tous les 
Clairons de Saint-Viateur du 
monde.

U a dit que le plus gros des re­
tombées économiques de Rendez- 
Vous 87 était impossible à mesurer 
parce qu'il restait à venir: tout le 
tourisme qui va déferler sur la ville, 
grâce à cet événement. Il avait rai­
son: le hall du Concorde en était 
déjà plein. Et j’ai assisté au p’tit vox 
pop recueilli sur magnetophone par 
mon collègue Roger Bellefeuille: 
cinq interviewés sur six ont dit ne 
pas savoir ce qu'était Rendez-Vous 
87. Et ils venaient, tenez-vous bien, 
du Nouveau-Brunswick et de 
l'Ontario!

C'est à la mode, l'ciexposure». 
Tout est permis, au nom de I'«expo- 
sure». Le mappisme, que certains 
ont traduit ça, en français. On va 
vous mettre sur la mappel clame 
continuellement les Marcel Aubut 
et autres maitres mappistes de la 
terre. Et là, ils nous font chaque fois | 
le coup du prix d’une page d'an­
nonce dans le New York Times ou| 
d'une minute de publicité à ABC, en 
disant: vous voyez ce qu'on a eu 
gratuitement, avec les journalistes, 
mais ce que ça aurait coûté,] 
autrement!

Pour savoir si on a vraiment fait] 
une économie, il faudrait d’abord 
determiner si on les aurait achetées 
les pages du New York Times et les] 
minutes d'ABC, s’il n'y avait pas eu| 
Rendez-Vous 87. Ce qui aurait équi­
valu à se demander: Québec a-t-elle) 
tellement besoin d'eexposure»?

C’est beau, un réfrigérateur de| 
S500 a 150. Mais si on en a déjà trois] 
dans la maison, ça sert à quoi?

Vous voyez, les cinq touristes du] 
Nouveau-Brunswick et de l'Ontario] 
sont venus quand méme.8
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Denis Lortie entre dans le Salon bleu de I Assemblée nationale. Désinvolte, 
prend place dans la chaise du president, depose ses armes sur la table

•Je capote, tabarnak!» 
saisissante du video

lance Denis Lortie. Il vise la camera. C'est limage la plus

Peu de temps apres, le sergent d'armes René Jalbert. 
mallette en main, fait son entrée dans le Salon bleu.

Qu'est-ce que vous faites ici? Comment vous 
appelez-vous? demande René Jalbert. «Je suis 
pas venu pour briser, je suis venu pour tuer...et il 
n'y a personne», répond Lortie, qui dit s'appeler
«MD».

Lortie exhorte alors les gens qui sont dans le Salon 
bleu à sortir; il promet de ne leur faire aucun mal

Le vidéo de la fusillade à l’Assemblée nationale

La diffusion autorisée par la cour
♦ Ce n'est tm'anrès minuit. CP loc nhlioonnt à tmitncfïnc nratimiac castl *!•■■••«*•♦ ~«___ _______• __ __________ « . . . .♦ Ce n'est qu'après minuit, ce 

matin, que les différentes chaînes 
de télévision pouvaient diffuser la 
cassette vidéo des événements du 
8 mai 1984, enregistrée par les ca­
méras de l'Assemblée nationale.

par Louise LEMIEUX

C'est avec une grande déception 
que les journalistes de la presse 
électronique ont appris que l’inter­
diction de diffuser cette cassette 
n'était levée qu'à partir de minuit,
ft
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les obligeantà toutesfins pratiques 
à retarder à aujourd'hui la trans­
mission de ces images en direct de 
la fusillade. Les journaux du matin 
publient donc les images avant la 
télé.

Le plus déçu de ces journalistes 
était sans doute John Grant, de 
CBC. C'est lui qui, apres le premier 
procès de Lortie, a fait une copie du 
vidéo. Malheureusement, CBC n'a 
pas diffusé à cause d'une interdic­
tion de la cour intervenue sitôt 
après. «J'ai été le premier - et le

seul- durant deux ans a avoir copie 
de ces images», dit un John Grant 
dépité de ce que toutes les chaînes 
diffuseront les images en même 
temps.

Hier, en fin de journée, CFCF 
avait l'intention de diffuser les ima­
ges de la fusillade après les nouvel­
les de fin de soirée. On espérait que 
le match de hockey s'étire un peu 
afin que le temps des nouvelles s'al­
longe au-dela de minuit.

À Radio-Canada et à CBC, on n'a­

vait pas non plus l’intention de dif­
fuser les cassettes avant minuit.

Hier, après le jugement du juge 
Gaston Desjardins permettant la 
diffusion de la cassette, les diffe­
rents médias se sont précipités sur 
cet exhibit pour en faire des copies. 
Un fonctionnaire du palais de justi­
ce s’est rendu à la tribune de la 
presse de l'Assemblée nationale 
afin de permettre à chaque media 
de copier la cassette d'une heure. 
Les journaux publient ce matin des
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photos prises a partir de la cassette 
video.

La cassette originale ne retour­
nera à son proprietaire (l’Assemblee 
nationale) qu’après le delai d'appel 
de 30 jours.

Cependant, les deux mitrail­
lettes et le pistolet déposés en 
preuve, seront retournes dès que 
possible à leur proprietaire, le mi­
nistère de la Défense nationale. Le 
juge a considéré que ces exhibits 
seraient inutiles en cas d'appel de 
la cause. • 1
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«Ça c'est gentil de votre part!» dit Jalbert à Lortie qui 
laisse sortir les survivants.

Jalbert invective les deux policiers, qui. cachés dans 
les balcons, s'obstinent à rester dans le Salon bleu.

____________________________ -

Jalbert offre ensuite une cigarette à Lortie. Ils discu­
tent ensemble de la carrière militaire de Lortie. Puis, 
Jalbert propose de prendre un café.

Tir

11 jiaiir- •;
- m

é
‘W

§

in
v,

Lortie sirotant le café apporté par un inconnu, dans 
une tasse de porcelaine du restaurant «Le 
Parlementaire».

Après avoir pris leur café. Jalbert et Lortie discutent 
ensemble. Le sergent d'armes propose de continu­
er la conversation dans son bureau. Les deux 
hommes quittent le Salon bleu.

«On dirait qu’il a oublié 
tout ce qui est arrivé», 
dit la veuve Boyer

Quelques secondes plus tard, les policiers de la Sû­
reté du Québec font leur entrée. Ils aperçoivent les 
blessés.

lÊtëMk

♦ Discrète, la dame blonde prend pla­
ce dans la salle d'audience. Elle quitte 
rapidement, une fois le jugement rendu. 
«Je savais que c'était la demiere fois que 
je pouvais le voir à Quebec. Il fallait que 
je vienne. Je voulais voir ce qu'il avait 
l'air». Mme Georges Boyer parle de Denis 
Lortie. Elle tenait à voir le visage du 
meurtrier de son mari

par Louise LEMIEUX

Mme Boyer est émue. Ses yeux roulent 
dans l'eau. Elle a suivi le procès à travers 
les journaux, mais jamais n'a-t-elle eu le 
courage de mettre les pieds au palais de 
justice. Hier matin, elle est venue, c'était 
sa dernière chance de le voir.

«Il avait l'air tout libéré, il arrangeait 
sa moustache comme si de rien n'était. On

dirait qu'il a oublié tout ce qui est arrivé», 
murmure Mme Boyer.

Georges Boyer était page a l’Assemblée 
nationale. Le 8 mai 1984, il était à préparer 
la salle de l'Assemblée dans laquelle devait 
avoir lieu une commission parlementaire. 
C'est la, en plein travail, que les balles de 
la mitraillette de Lortie l'ont atteint, dans 
les jambes. Il est mort d'un infarctus dans 
l'ambulance. Il était âgé de 61 ans.

«Lortie va être bien en prison. Il va 
manger du steak. Il va être mieux traité 
que les gens sur le b.s.», poursuit la dame. 
Elle trouve que la sentence imposée à Lor­
tie est par trop clémente: «J'aurais aimé 
qu'il fasse ses 25 ans. Ça ne ramènerait pas 
mon mari, mais ça ferait réfléchir les au­
tres» Mme Boyer affirme en outre que si 
elle n'etait pas pour la pendaison autre­
fois. elle l'est maintenant. •
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C’est le corps de Jacques Boyer -encore vivant - que I on dépose sur la clviere. A
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l'extrême droite. Richard Quay, président de l'Assamblée nationale en
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Situation dans les salles des urgences de la région

Lavoie-Roux rejette le rapport des députés
♦ La ministre libérale Thérèse 

Lavoie-Roux rejette le rapport sur 
les salles des urgences des hôpi­
taux de la region de Québec pré­
senté par deux collègues de son 
propre parti.

par Michel C ORBE IL
Jointe hier, à Montréal, la mi­

nistre de la Santé et des Services 
sociaux:

# a blanchi les directeurs des 
hôpitaux a l'égard des problèmes 
qui persistent dans les salles des 
urgences, directeurs à qui les dé­
putés Michel Oesprés et Jean-Guy 
Lemieux ont notamment reproché 
de n'avoir pas fait leur travail pour 
imposer le plan spécial de Mme La- 
voie-Roux pour alléger le fardeau 
des urgences;

• elle a presque absout totale-

P

ment les médecins spécialistes ac­
cusés de pratiquer une «pohtique 
d'admission invisible» favorisant 
l'entrée de leurs patients au détri­
ment de cas vraiment urgents;

• elle a refusé d'enciencher 
une enquête pour éclaircir le doute 
des députés qui se demandent, dans 
leur rapport rendu public, jeudi, si 
$500,000 destinés a l'urgence de 
Saint-François-d'Assise n'ont pas 
été utilisés plutôt par l’administra­
tion pour atteindre l'équilibre 
budgétaire.

«Pour le moment, il n'est pas 
question d'ordonner la tenue d'une 
enquête, a-t-elle dit sur ce dernier 
point. Pour en demander une, il faut 
des indications sérieuses que je n'ai 
pas. Je ne sais même pas de quel 
argent et de quelle fin il s'agit. Je 
vais demander des informations 
supplémentaires aux députés», 
a-t-elle ajouté en faisant allusion au 
fait que la direction de l'hôpital a 
nié tout détournement dès la publi­
cation du document

L» SoM. Haynwd Lavo»

Les députés Jean-Guy Lemieux 
(à gauche) et Michel Després 
(ci-haut) ont vu leur document 
qualifié de travail «partial et bâ­
clé» par l'Association des hô­
pitaux.

Directeurs défendus
La ministre s'est porté à la dé­

fense des directeurs à qui le rap­
port demande de «retourner à leurs 
devoirs». «De façon globale et géné­
rale, a répondu la ministre, les di­
rections ont donné leur appui à 
mon plan.» Elle a écarté la sugges­
tion de faire une place sur les con­
seils d'administration des centres 
hospitaliers aux médecins coordon­
nateurs d'urgence pour éviter qu'ils

La ministre Thérèse Lavoie- 
Roux a convenu qu’elle et les 
députés, auteurs du rapport, 
ont une «vision différente» de 
la situation.

ne soient coincés entre les adminis­
trateurs et les médecins.

Elle a parlé au passé des diffi­
cultés que posent l'admission des 
patients des médecins spécialistes 
aux dépens des malades de l’ur­
gence. «C'était un problème réel il

n'y a pas longtemps encore, même si 
des efforts avaient été faits avant 
même notre élection pour une meil­
leure distribution entre les «élec­
tifs» et les cas urgents. Qu'il en 
reste, c'est possible. Mais l'arrivée 
des médecins coordonnateurs a lar­
gement réglé les choses.»

Enfilant ses gants blancs, elle a 
convenu qu'elle et les députés ont 
une «vision différente» de la situa­
tion. Elle a repris les propos de ses 
deux collègues du Parti libéral du 
Québec qui avaient souligné, en 
conférence de presse, le peu de 
moyens pour s'acquitter de U tâche 
confiée par leur caucus régional et 
confessé leur approche naïve. Elle a 
rappelé que certains médias avaient 
blâmé la députation régionale pour 
son inaction, ajoutant une pression 
supplémentaire aux élus pour pro­
duire le document.

Mais elle n'a donné aucune in­
dication qu'une seule des sugges­
tions serait retenue. «Le plan de dé- 
sengorgement donne des résultats 
sur la foi de données que je juge 
plus rigoureuses. Je n'ai pas d’indi­
cation qu'il faut procéder à un vira­
ge radicab» â l'égard de son projet 
qui prévoit l'injection de $45 mil­
lions en 1986-1987 dans les centres 
du Québec, $40 millions en 1987-

1988 et $20 millions l'annee 
suivante.

Travail bâcle
L’Association des hôpitaux du 

Québec, qui regroupe les directeurs 
ces centres, a qualifié le document 
de travail «partial et bâclé». «Nous 
ne doutons pas de la bonne foi des 
députés, a dit le directeur des com­
munications de l'organisme, M. Mi­
chel Cléroux, faisant remarquer 
qu'il n'a pas encore reçu copie du 
rapport et que l'association 
l'attend

«Pour l'instant, l'élément qui 
nous frappe le plus, c'est que les 
députés n'ont pas jugé périment de 
contacter les directeurs des établis­
sements dans la plupart des cas.» 
Or, il y va de reputations, a-t-il dit. 
«Si un député faisait l’objet d'une 
enquête et que l'enquêteur ne fai­
sait son travail qu'aupres du per­
sonnel de bureau, sans lui deman­
der sa version, l'homme public 
dirait qu'il a des choses â dire aus­
si.» De plus, a-t-il ajouté, le rapport 
néglige de parler du cas des pa­
tients en soins prolongés qui occu­
pent les lits revenant aux soins ai­
gus.» M. Cléroux a déploré les 
allusions soulevées à propos de 
Saint-François-d'Assise et signalé 
que les choses n'en resteront pas 
lâ.8

Les comités d’implantation préfèrent plutôt la fusion entre eux

Le CRSSS favorise le regroupement d’un 
CISC en voie de formation avec un existant

Société 
immobilière 
du Québec Appel de candidatures

é U n'y a plus d'espoir de voir la 
grande region de Québec (région 
031 dotee d'une trentaine de cen­
tres locaux de services commu­
nautaires. La seule possibilité 
d'assister à la création de nou­
veaux CLSC reside dans la fusion 
de deux CLSC en voie de formation. 
Toutefois, ce n'est pas l’hypothèse 
que privilégie le Conseil regional 
de la santé et des services sociaux 
(CRSSS). Il favorise le regroupe­
ment d'un CLSC en voie de forma­
tion avec un CLSC existant

faut, dit-il, éviter le pire, soit la fu­
sion avec un établissement de 
santé.

Des comités d'implantation ont 
déjà pris position. C'est le cas des 
comités de Charlevoix-Est et Char- 
levoix-Ouest qui acceptent la fusion 
des deux territoires en vue de la 
création d'un CLSC autonome. Leur 
recommandation a été transmise au 
CRSSS.

Le comité d’implantation du 
CLSC de Limoilou continuera à tra­
vailler pour obtenir un CLSC auto­
nome. Selon le coordonnateur, M. 
Henri Doyon, on ne veut pas d'un 
regroupement avec un CLSC exis­
tant. Toutefois, on n'écarte pas la 
possibilité d’une fusion avec l'é­
quipe de secteur de Vanier-Duber- 
ger-Les Saules, s'il n’y a pas possi­
bilité d'obtenir un CLSC autonome.

par Damien GAGNON

La région de Québec compte ac­
tuellement 22 CLSC. Il en reste huit 
a implanter. Les territoires en cau­
se sont: Limoilou, Beauport, Vanier- 
Duberger-Les Saules, Haute-Ville, 
Sillery-Sainte-Foy, Lévis, Charle- 
voix-Ouest et Charlevoix-Est.

Chacun de ces territoires dispo­
se de locaux et d'employés. Tout est 
en place. Il ne manque plus que la 
reconnaissance officielle de la mi­
nistre de la Santé et des Services 
sociaux.

Le rapport Brunet, remis en 
mars dernier, recommandait le pa­
rachèvement du réseau comme il 
avait été prévu. Cependant, le 29 
avril, la ministre Thérèse Lavoie- 
Roux refusait de se rendre à cette 
recommandation. Elle annonçait 
qu'elle prévoit faire appel à de nou­
velles modalités afin de donner la 
prépondérance aux services plutôt 
qu'aux structures.

Mme Lavoie-Roux propose trois 
hypothèses pour le parachèvement 
du réseau des CLSC: un regroupe­
ment d’équipes de secteur à des ter­
ritoires de CLSC déjà implantés, la 
fusion d'équipes de secteur entre 
elles ou encore le rattachement de 
certaines équipes à d'autres types 
d'établissements. La ministre a 
confié au CRSSS le mandat de lui 
faire des recommandations, d'ici le 
15 juin, à l'intérieur de ce cadre de 
travail.

Cette position déçoit
Fort de l'appui de l’ensemble 

des municipalités de son territoire, 
le comité d'implantation du CLSC 
Desjardins (Lévis) rejette la propo­
sition de la ministre. Il continuera à 
se battre pour avoir un CLSC auto­
nome sur son territoire. Les ci­
toyens sont invités du 13 au 16 mai à 
signer une pétition pour un CLSC 
autonome, pétition qui sera à la dis­
position des gens dans les caisses 
populaires. Le comité d'implanta­
tion du CLSC Beauport a également 
l'intention de continuer à réclamer 
un CLSC autonome. Il prendra posi­
tion au cours des prochains jours.

Les autres comités d'implanta­
tion ne s'opposent pas de façon ca­
tégorique aux propositions de la mi­
nistre. Cependant, ils sont toujours 
convaincus que la meilleure façon 
de servir la population réside dans 
la création de CSLC autonomes, si­
tués près des citoyens.

Président de la Conférence des 
CLSC de la région 03, M. Normand 
Bolduc fait remarquer que c’est la 
ministre qui a le gros bout du bâ­
ton. C'est elle qui prendra les déci­
sions finales. À son avis, il est sou­
haitable que les comités 
d'implantation fassent eux-mèmes 
des recommandations dans le cadre 
du mandat fixé par la ministre plu­
tôt que de se laisser organiser II

jJk Ville de 
Tri BEAUPORT

avis public
Aux propriétaires inscrits au rôle d’évaluation en vigueur dans la municipalité et aux
locataires inscrits à l’annexe a la liste électorale, à la date du 28 avril 1987
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné:
1° Que, lors d’une assemblée tenue le 28 avril 1987, le conseil municipal de la Ville 

de Beauport a adopte le règlement numéro 87-767 modifiant le règlement d’Ur- 
banisme numéro 77-080, à l’article 13 3.5b), de manière à porter à trente-cinq 
(35) pieds, la largeur maximale autorisée pour une allée d’accès à un emplace­
ment d’un poste d’essence

2’ Que les propriétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens à la date du 28 avril 1987, s’il s’agit de personnes 
physiques et qui auront satisfait, dans le délai présent, aux exigences du 
paragraphe 3 de l’article 385 de la Loi sur les cités et villes, peuvent demander 
que le règlement numéro 87-767 fasse l’objet d’un scrutin secret selon les ar­
ticles 385 à 396 de la même loi

3' Que cette demande a lieu selon la procédure d’enregistrement prévue aux ar­
ticles 370 à 384 de la Loi sur les cités et villes et aux Dns de laquelle procédure, 
les personnes habiles a voter sur le règlement en question auront accès à un 
registre tenu à leur intention de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, les 19 et 
20 mai 1987, au bureau de la municipalité à Ihôtel de ville, 10, rue de 
l’Hotel-de-Ville, Beauport

4’ Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le règlement numéro 
87-767 fasse l’objet d’un scrutin secret est de 500 et qu’à défaut de ce nombre, le 
reglement numéro 87-767 sera réputé approuvé par les personnes habiles â 
voter.

S" Que toute personne habile à voter sur ce règlement peut le consulter au bureau 
de la ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d’enregistre­
ment

e” Que le soussigné fera la lecture du certificat requis par la loi, donnant le résultat 
du registre, le 20 mai 1987, à 19 heures, dans la salle du conseil à l’hôtel de ville. 
10, rue de l'Hôtel-de-Ville, Beauport

Donné a Beauport, ce douzième jour du mois de mai mil neuf cent quatre-vingt-sept
Le Greffier de la Ville

_________ ________________________________________  JACQUES SIMONEAU, o.m.a.

Le comité d'implantation du 
CLSC Haute-Ville se réunissait, hier 
soir, pour étudier différentes hypo­
thèses dont la fusion avec l'équipe 
de secteur Sillery-Sainte-Foy. Ce 
soir ce sera au tour des membres du 
comité d'implantation Sillery- 
Sainte-Foy à prendre position.

En septembre dernier, le CRSSS, 
dans un rapport soumis à la minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, proposait déjà un regroupe­
ment des CLSC en voie de formation 
aux CLSC existants. Dans le cadre 
du mandat que vient de lui confier 
la ministre, il continue à favoriser 
cette option, a précisé un porte-pa­
role de l’organisme régional, M. Lio­
nel Chouinard. Par contre,les co­
mités d'implantation semblent 
plutôt favoriser une fusion entre 
eux, des CLSC en voie 
d'implantation.8

Conseiller en administration
DOSSIER NO: 303-98-226
Analyse organisationnelle et fonctionnelle 
Société immobilière du Québec 
475, St-Amable 
Québec, QC
Dans le cadre de la réorganisation la Société sollicite par la présente la 
candidature de firmes possédant une expertise dans ( organisation de So­
ciété ou entreprise afin de l’aider à compléter sa restructuration
Le mandat doit être réalisé dans un délai maximal de douze (12) semaines et 
être terminé le 4 novembre 1987
Seules sont admises à présenter leur candidature les personnes physiques. 
Société ou Corporation ayant leur principale place d'affaires au Quebec
Les documents nécessaires à la présentation d'une candidature peuvent 
être obtenus à compter du 12 mai 1987 sur remise d'un montant non 
remboursable de 30$ ou d'un chèque fait à l'ordre de la Société immobilière 
du Québec
La vente des documents ainsi que la réception des candidatures seront 
faites a l’adresse suivante Société immobilière du Québec. Service des 
contrats. Edifice "La Laurentienne . 475, St-Amable, 5e étage Québec QC 
GIR 4X9
La Société se réserve le droit de n accepter aucune des candidatures
Date et heure limites de réception des candidatures
Le mercredi 27 mai 1987 
à 15 heures
Claude Beausoleil.
Vice-président • Administration

appel d’offres
Gouvernement 

I du Québec
Le ministère se reserve le droit de refuser toutes 
les soumissions presentees, meme la plus basse

Ministère des Approvisionnements et 
Services
Service des achats du gouvernement

Projet
7165
Clôture de 
la soumission

Description
52 192 piles seches de 1,5 - 3 - 4.5 - C et 9 volts

22 mai 1987 â 15 h

livraison
Montreal

7160 Système de contrôle pour leux de circulation comprenant
90 contrôleurs digitals 100 clignotants. 450 relais de 
transfert et 400 relais de charge

Québec

7162 impression de 1 500 000 a 3 000 000 de pages par mois
Une séance d informations aura lieu le 14 mai a I3h00 au
150 boul St-Cyniie est, 7e étage satte B. Québec

Quebec et 
Montreal

7164

Clôture des 
soumissions:

3 700 paires de chaussures de sécurité

26 mai 1987 à 15 h

Differents
endroits

7153

Clôture de 
la soumission:

82 500 lampes incandescentes, fluorescentes et D H 1

29 mai 1987 à 15 h

Montreal et 
Quebec

Les conditions de ces apoels d offres sont contenues dans des documents disponibles à 
i endroit suivant
Service des achats du gouvernement 
Bureau des appels d offres
150, boulevard Saint-Cyrille est. 7e étage Québec Que G1R5K4 
Tel (418) 643 5438
Toute personne désirant assister à I ouverture des soumissions doit se présenter a i adresse 
susmentionnée a l heure et a la date indiquées

Jean-Claude
general i 
Careau

Québec

votre hypothèque.
Pour Pourquoi des milliers de 

opriétaires ont-ils déjà trar 
' hypothèque à la Banquem icur nypomeque a la Banqueseulement Pour épargner les cen-l l^l IL epucr, aines de donars qu-ü ,eur en

vous pouvez 
la transférer 
chez nous.

qu'il I
aurait coûté de plus à une autre 
banque ou société de fiducie.
À la Banque Royale, un transfert 
d'hypothèque ne coûte que $85. 
incluant tous nos frais.

Et quand, à votre tour, vous 
en serez détenteur, voici les 
avantages dont vous profiterez: 
des taux dïntérêt concurrentiels 
et même un plan de protection 
contre la hausse des taux hypo­
thécaires, la possibilité d'obtenir 
une assurance-vie à coût minime 
et celle d’effectuer des paiements 
anticipés.

Mode de paiement personnalisé

La Banque Royale vous offre 
aussi l’avantage d’effectuer le 
remboursement de votre hypo­
thèque selon celui des 4 modes 
de paiement qui vous convient: 
à la semaine, aux deux semaines, 
au mois ou deux fois le mois. 
Grâce au paiement personnalisé, 
vous pouvez rembourser plus vite 
votre hypothèque et économiser 
ainsi une somme très appréciable.

Alors, renseignez-vous dans 
n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale et... 
bienvenue chez nous!
Cote qffrt ne s’applique qu aut hypothéqua 
détenues par une autre institution Jinandire 
ts n'est pas offerte à Itrre Neuve m i 
nte du-Prince fsiouari La durer <k rqffrt 
at soumise a la decision de la banque Rqyak

BANQUE ROYALE

i f». V ‘K.'t’Jf

m

mmm •

Rarlez-moi d’une banque... Royale!

A
i i 4 «
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Partis politiques québécois A-5

Les libéraux ont raflé 87% des dons en 86
• Avec une cueillette de plus de 

$6.5 millions en 1986, le Parti libe­
ral du Quebec a reçu 87.2 pour 100 
du total des dons effectues par des 
électeurs québécois aux differents 
partis politiques reconnus, ne lais­
sant qu'environ $832,000 au Parti 
québécois (11.1 pour 100) et quel­
que $130,000 (1.7 pour 100) aux au­
tres partis.

par Andre FOUGUES

Au total. 128.391 reçus ont ete

émis par les divers partis politiques 
en 1986 pour des dons totaux de 
plus de $7.5 millions Environ un 
donateur sur 10 a souscrit $100 ou 
plus a son parti politique préféré, 
les contributions de res 12,635 élec­
teurs représentant 76 pour 100 de 
toutes les sommes recueillies

La moyenne des dons effectues 
a double depuis 1984 alors qu elle 
s établissait a $52 En 1986, le don 
moyen s'élevait a $10550 tandis 
qu'en 1985, il n etait que de $83

Le PLQ a profite d'une augmen­

tation spectaculaire au âon moyen 
que lui versent ses souscripteurs, 
de $103 69 en 1985 a $144 64 en 
1986 La liste des personnes ayant 
verse entre $100 et $3,000 au Paru 
liberal occupe d'ailleurs 110 pages 
de la brique rendue publique hier 

A l'inverse, au PQ. la baisse est 
tout aussi frappante, la moyenne 
des dons étant tombe de $63 66 a 
$35 22 de 1985 a 1986

Ces chiffres sont tires des rap­
ports financiers des partis poliü- 
ques rendus publics hier par le di­
recteur général des elections Me

Le maire de Montréal reçu par le 
premier ministre français à Paris

\• PARIS (PC) • Le maire de 
Montréal, M. Jean Doré, qui a en­
tamé en debut de semaine une vi­
site de quatre jours en France a été 
reçu, hier durant une demi-heure, 
a l'hôtel Matignon par le premier 
ministre français Jacques Chirac, 
maire de Paris, qu'il a invité a pro­
noncer un discours économique à 
Montréal, lors de son prochain 
voyage prévu pour septembre.

Interrogé par la Presse Cana­
dienne a la sortie de son entretien, 
le maire Doré a declare que l'entre­
vue avait ete «empreinte d'amitié». 
«Nous sommes convenus avec le 
maire de Paris de mettre en oeuvre 
une politique d echanges, en ma­
tière culturelle, a explique M. Doré. 
Une année, elle verrait de jeunes 
pemtres parisiens exposer à Mont­
réal et, l’annee suivante, de jeunes 
Montréalais et Montréalaises de ta­
lent venir à Paris.»

Le maire a ajouté qu'il avait invi­
té le premier ministre Chirac à se 
rendre à Montréal pour y tenir une 
conférence économique lors de sa 
visite au Québec prévue en septem­
bre prochain. «J'ai proposé a M. Chi­
rac de s'adresser à un milieu d 
gens d'affaires de façon à faire état 
de cette perspective assez excep­
tionnelle que représente, pour les 
Canadiens et les Québécois, l'ouver­
ture du marché unique européen en 
1992. L'abandon des barrières tari­
faires pour les entreprises du Qué­
bec qui pénètrent le marché fran-

OUBLIER
LA CIGARETTE
sans souffrir, sans stress, sans 
prendre de poids, c’est réali­
sable en 14 jours.
Les trois cours dispenses au C H U L vous 
introduisent dans une démarche efficace, 
douce et intelligente qui vous amene jus­
qu’au succès final Plusieurs médecins et 
chefs de file recommande TABAOSTOP et 
en font l éloge apres l avoir expérimenté En 
fait ce programme unique commence pour 
de bon ou les autres se terminent 
TABAOSTOP vous assiste a la maison ou 
au travail pendant 45 jours 
Prochain programme: Le 13 mai a I9h00. 
au C H U L Informations gratuites et cours 
debutant a 20h00. inscription sur place 
683 2535

Mjf
Le maire Jean Doré et M. Chirac, à l'hôtel Matignon. ^
çais va leur permettre aussi de 
pénétrer l'ensemble du marché eu­
ropéen», a précisé le maire.

Concernant l'Association inter­
nationale des métropoles de langue 
française, dont M. Jacques Chirac 
est le président, le maire Doré a dé­
claré que Montréal «reprend sa pla­
ce de façon active». «Nous sommes 
aussi davantage ouverts que l'admi­
nistration précédente, à recevoir 
des stagiaires de divers pays franco­
phones», a ajouté le maire.

Demain, M. Doré doit rencontrer 
le ministre français de la Culture,

M. François Léotard, avec qui il évo­
quera la préparation de l'exposition 
sur la civilisation française, prévue 
a Montréal en 1989, pour marquer 
le bicentenaire de la Révolution. Il 
s'adressera ensuite à une centaine 
d'hommes d'affaires et de décideurs 
français, conviés a un déjeuner par 
la Chambre de commerce France- 
Canada.

Et il se rendra enfin demain et 
jeudi à Lyon, avant de regagner 
Montréal vendredi #

Pierre-F. Côte Pour la première 
fois, a souligne Me Côté, ces rap­
ports présentent un revenu fidele 
et facile à consulter de la provenan 
ce des dons des partis politiques

La liste des souscripteurs de 
$100 ou plus aux deux grands par 
us. en particulier celle des liberaux, 
presentee en desordre l'an dernier 
avait suscite des remarques qui ont 
porte fruit, la liste des donateurs 
étant cette annee dans l'ordre 
alphabétique.

En plus des contributions qu Us 
ont recueillies en 1986 les partis 
politiques ont reçu plus de $1.9 mil­
lion de l'Etat en allocations et rem­
boursements de dépenses prevus 
par la loi. Quant aux souscripteurs, 
ils ont pu profiter, pour la même 
annee. de credits d’impôt totalisant 
près de $2.4 millions à cause de 
leurs dons aux partis politiques.

Partis menaces
Si le PLQ et le PQ ont reçu plus 

de 98 pour 100 des revenus et effec­
tué plus de 96 pour 100 des dé­
pensés de l'ensemble des partis po­
litiques reconnus, les rapports 
rendus publics hier font egalement 
état des 11 autres formations politi­
ques autorisées par le directeur gé­
néral des élections.

Me Côté a signalé, au cours de 
sa conférence de presse d'hier, qu'il 
pourrait prendre des mesures pour 
faire retirer leur reconnaissance of­
ficielle à certains de ces autres par­
tis, ou à certaines de leurs ins­
tances, parce que leurs états 
financiers ne lui ont pas été com­
muniques comme la loi l'exige.

Ce retrait viserait dans un pre­
mier temps le Parti vert du Québec 
et le Parti pour le Commonwealth 
du Canada ainsi qu'un certain 
nombre d'associations locales du 
NPD-Québec, du Parti indépendan- 
liste, du Parti progressiste-conser­
vateur du Québec et de l'Union 
nationale.

Me Côté a de plus indique qu'il 
entendait rencontrer les dirigeants 
de l'Union nationale et du Parti pro­
gressiste-conservateur du Québec 
afin de connaitre leurs intentions. 
Ces deux partis n'ont pas, comme la 
loi les y oblige, acquitte les intérêts

M. Côte pourrait sévir contre 
certains partis politiques.

sur leur dette respective en 1986, ce 
qui constitue un motif suffisant 
pour leur faire retirer leur 
autorisation.
Les bilans

Par ailleurs Me Côte a suggéré a 
nouveau hier que la loi électorale

soit modifiée pour forcer les partis 
politiques et leurs instances a pre 
senter des rapports consobdes qui 
permettraient d'avoir une idee 
exacte de leur situation financière 
globale

Les états financiers rendus pu­
blics hier sont d interprelation dit- 
ficile, notamment parce que les 
deux principaux partis repartissent 
leurs activités budgetaires en diffe­
rents fonds.

I.es chiffres verifies au 31 dé­
cembre 1986 indiquent toutefois 
que le Parti québécois avait $50.000 
de dette a cette date et que ses 
fonds reserves étaient a sec. L’exer- 
cice financier du PQ, dout 1986 
s’est toutefois solde par un surplus 
de $44,184.

Quant au Parti liberal, il bou­
clait 1986 avec un surplus de près 
de $2.9 millions et affichait plus de 
$4.3 millions dans ses fonds ré­
serves, la presque totalité de cette 
somme étant placée sous la rubri­
que «activités politiques futures».#

Vf/fTE
AUVENTS
EN ALUMINIUM
rini email cuit de couleur ou en

FIBRE DE VERRE
Tout## dimensions

SOYEZ PRET POUR L ETE
Donnei a votre maison une protection et une 
magnifique apparenced'accuell pour toujours.

PP^PAYEZ EN^T-
90 JOURS '

SANS
INTERET

textefticti, coffliMraaux. ndustnab
A VOT RE CHOU

n«om *10 0" ftbrv om «

gaunt* n*Po»4

AUSSI FENETBES PORTES • REVETEMENTS VINYLE 
| OU ALUMINIUM • GOUTTIERES - STORES 1" rtc.

692-2127
Soir 842-2500 

682 5466

- FINI LA 
ROUILLE 

•AVEC NOS RAMPES 
O aluminium 

EMAIL CUTTOE COULEUR

FEN-POR-A
3*1, nie St-Paul, Québec

EEËiSrS

TABAC’STOP

CHAUDRONS
RÉPARATION — POUSSAGE

• Miroir • Argenterie • Cuivre • Etamage

Il AN HÔPITAL DE CHAUDRONS

nV/0UEBECENR 687-2559

BIENVENUE 
CHEZ NOUS!

i i* y
Nous sommes heureux de sou­
haiter la bienvenue à Monsieur 
Jean-Paul Ruel, qui vient de se 
joindre à notre équipe, et nous in­
vitons nos clients et amis à venir le 
rencontrer. _____

Camp
jcTéquitation

V -i
Pour 9#rçon# 
H filte# de 8 è 18 #o# 
debuUnta ou 
#v#nc*s

Smstons en 
»uin luiüet 
H «oui 
compren#**

• cours donnés par des instructeurs 
qualifiés

• pratique intensive de l'équitation
• toux à cheval, randonnées, sauts, 

concours
• autres activités: natation, planche à 

voile, tir à l'arc, canot feux de camps, 
etc

- Hébergement complet - Cemp de leur
(ENTRE EQltF-STRr STF EOV
1240 SI-Ange Ste^oy G2E 3L9 

(418) 872 9588 ou 871-0150

.G*
EN SPECIAL 

CETTE SEMAINE

1987
CIERA FAMILIALE
Modûle Brougham 3 sièges Air climatise 
équipé au complet, etc # 70634

1987
CELEBRITY 4 PORTES
# 70157 moteur 2.5 à injection 
automatique modèle Eurosport. AM FM 
stéréo, couleur gnse

1987
CIERA 6T 4 PORTES
# 70477. moteur 3.8 litres a <n/ect*on sieges 
baquets tableau de bord électronique to*t 
ouvrant etc

1987
BLA2ER4X4
# 70045 modèle ^ahoe automatique 
vitesse surmuttiplièe do«utraction AM FM 
stéréo moteur 2.8 à injection

1987
NOVA 4 PORTES
* 70209 4 cylindres manoe e Sv.tesses

1987
CELEBRITY FAMILIALE
» 70258 moteur 2 8 a injection Eurosport 
^•eges baquets AM F M stereo cassette 
roues en aiumimum

MARLIN
Chevrolet OWsmobtie inc

2145, bout Charest ouest, Québec
688-1212

vision
QUEBEC • CHARLESBOURG - STE FOY 

CHARNY - ST-ROMUALD • LEVIS

Dr Daniel Le Garignon, o.d. 
Dr Marie d'Anjou, o.d.

Dr Francine Boilard, o.d.

Place Ste-Foy 
653-4057

OPTOMÉTRISTES

rt

EXAMENS DE LA VUE - VERRES DE CONTACT - LUNETTES

TOUS LES SOIRS

HOMARD
EN EAU MAJEURE
Laissez-vous emporter par nos musiciens tout en savourant 
l'incomparable et onginal menu du chef durant ce tradition­
nel festival du homard... A PARTIR DK $

OC MANDEZ NOS BROCHURES

HOMARDS au BARON ROUGE

1040 boul Pierre Bertrand Vanter 687-5544 Potage de fruits de mer 2,75J
1 Homard (bouilli ou grille/.................. 11 ,95*
2 Homards (bouillis ou grilles)..............17,95
Filet mignon + î Homard. 16,95'
(bouilli ou grille)

de lOm 
des mets 
don' Ip

si qu'une
sens a 
■i rapid® 

à voue

noinelle dimension 
rt de vivre

BARON ROUGE

REPAS 
OU MIDI

L
(lu hindi »>;'*?„ 
e,e<i. de I'n3°
* lAhOO

2000 boul Launer 
Sainte-Foy
658-4303

• <: . ‘ c - ï^rSsaiÈ

■■i

lîar • Restaurant rotatif

LA STRA I
( uisme a l’europeenne

— K\ IMmiKl R —

Parfait de homard ■ Salade de homard et 
asperges fraîches «Chausson de homard 
Consommé de homard ■ Homard court- 
bouillon, grillé ou thermidor«Quenelles de 
homard «Navarin de homard «Paupiette de 
veau a la mousseline de homard
I ne ( nllahoratinn 
de la Poissonnerie 
<.)liehc( Im

CVZj L£
Concorde

L hotfjl Mir i -Ali» »

RESERVATIONS 647-2222 ■ POSTE 6226
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La victime de Ste-Foy 
aurait été étranglée 
par un ami de sa fille

♦ La femme trouvée morte tôt 
dimanche matin dans sa maison 
de Sainte>Foy avait été etranglee 
la veille au soir à l'aide de sa 
chaine en torsade et le suspect 
dans cet affaire est l'ancien ami 
de la Tille de la victime, un etu­
diant de 26 ans qui aurait été 
evince notamment à la suite de 
l’intervention de la mere.

Cesf a cette adresse que Frantz César, l'ancien ami de la fille 
de la victime, se serait présente et aurait étranglé la malheu­
reuse Fideenne.

par Michel TRUCHON
Krantz César, domicilie sur la 

rue Chapdelaine, a comparu hier 
après-midi devant le juge Henri Bi­
lodeau sous une accusation de 
meurtre prémédité. Son enquete 
préliminaire a ete fuee au 1er juin 
en attendant son procès devant les 
jurés.

L'autopsie pratiquée hier 
matin a démontré que Mme Marie- 
Uura Gay, àgee de 54 ans, avait 
succombe a la strangulation et que 
sa mort n'avait aucun rapport avec 
la noyade, même si son corps a été 
retrouve la tète au fond de la bai­
gnoire à demi-pleine. C'est sa fille 
àgee de 24 ans qui a fait la maca­
bre decouverte, vers 4h45 diman­
che, en rentrant d'un bal de di­
plômes. L’étudiante aurait 
demande l'aide de son frère et de 
sa belle-soeur qui ont averti la 
police.

Si les enquêteurs Yves Char- 
bonney et Michel Gauvin, aides 
par trois de leurs confreres de la 
police de Sainte-Foy, se sont mon­
tres hier avares de commentaires, 
quelques informations ont quand 
même transpire, fournissant un 
semblant d'explication à ce drame, 
le deuxieme du genre a survenir a 
Sainte-Foy depuis le debut de l'an- 
nee. Le 28 fevner. un etudiant de 
Laval avait poignarde une con­
sœur, Jennifer Snow et la encore 
il s'agissait d'une affaire de cœur.

Même si les suspect a ete 
interpelle sur la Grande-Allee, a 
Quebec, en fin d'apres-midi diman­
che et officiellement mis sous ar­
rêt deux heures plus lard, environ, 
après interrogatoire, les policiers 
disent que l'affaire n'a pas été aus­
si simple à résoudre qu elle ne le 
parait. C'est en procédant par éli­
mination que les détectives de 
Sainte-Foy sont remontes jusqu'au 
suspect, Frantz Cesar, un etudiant 
en sciences pohtiques a l'univesité 
Laval. Selon une information non 
confirmée, Mme Gay aurait inter­
dit à sa fille de continuer à fré­
quenter le jeune homme après 
avoir appris qu'il était divorcé. L'i- 
dyle entre le suspect et la fille de 
la victime durait depuis environ 
deux ans.

Samedi soir, Frantz Cesar se 
serait présenta au 828 de la rue 
Bellevue pour plaider sa cause, es­
sayer de convaincre Mme Gay de le 
laisser continuer a voir sa fille 
dont il était amoureux fou. On 
peut supposer que la femme est 
restee inflexible et que le jeune 
homme l a poursuivie jusque dans 
la salle de bain ou il l'aurait étran­
glée. Selon l'enquête, U n y avait 
aucune trace d'effraction sur les 
portes et fenetres de la maison des 
Gay, rue Bellevue, et il ne semble

pas manquer d’objets de valeur, a 
l'exception de bijoux de pacotille 
qui auraient fort bien pu avoir été 
prêtes à quelqu'un.

L'autopsie et l'étude des habi­
tudes de la victime permettraient 
de situer le meurtre entre 22h et 
23h samedi. Mme Marie-Laura 
Gay, une infirmière, avait l'habi­
tude d'aller au lit tôt, générale­
ment vers 23h. Dans la soiree de 
samedi, elle a parlé au téléphoné 
pendant un bon moment avec une 
amie qu'elle a laissée vers 21h50. 
Le fait qu'elle était vêtue d'un pei­
gnoir et que le bain était prêt lais­
se croire que la femme s’apprêtait 
à faire sa toilette avant de se cou­
cher cpiand elle a ouvert la porte a 
son visiteur. •

Deux morts et des
blessés graves sur 
les routes du Québec

Directeur
libéré

♦ Le directeur general de la 
ville de Saint-Georges a bénéficié 
d'une liberation inconditionnelle 
qui lui a été accordée par le juge 
Marc Dufour, de la cour de ses­
sions de la paix.

par Lucien LATUUPPE

Au moment de subir son procès 
Pierre Beaudoin, âge de 35 ans 
avait reconnu sa culpabilité a l ac 
cusation d’avoir vole a l'etalage un 
porte-monnaie d'une valeur de S42 
au magasin La Bagagene de Saint 
Georges de Beauce, vers le 20 
novembre

Lors des representations sur la 
sentence, jeudi dernier, Me Gabriel 
Carneau, de Saint-Georges, a fait 
valoir que son client avait posé un 
geste malheureux et qu'il frétait ni 
de l'intérêt du public ni de l'intérêt 
de l'accusé d'imposer à ce dernier 
une sentence quelconque. Maigre la 
publicité faite autour de cette affai - 
re, qui est une punition pour l'ac­
cusé, la ville de Saint-Georges lui a 
gardé sa confiance.

Pour sa part, le représentant de 
la Couronne. Me Martin Chabot, a 
fait entendre la plaignante qui a ra 
conté les circonstances du vol au­
quel un témoin indépendant a as­
siste. Le délit a été commis alors 
que le prévenu faisait l'achat de 18 
porte-monnaie au nom de son em 
ployeur qui devait les remettre en 
cadeaux. •

♦ Deux morts et plusieurs 
blesses graves, tel est le résultat 
de deux accidents de la route sur­
venus au cours de la nuit de di­
manche à hier, l'un à Saint- 
Georges de Beauce et l’autre à 
Grande-Rivière, en Gaspesie.

par Lucien LATUUPPE

Les deux victimes sont Daniel 
lessard, âge de 29 ans, de Saint- 
Georges. et Jean-Claude Beaudin. 
âge de 28 ans, de Grande-Riviere.

L’accident qui a coûte la vie a 
Daniel Lessard est survenu sur la 
route 204, vers 21h30. Deux autos se 
sont heurtees avec violence lors 
d’un dépassement sur une double 
hgne jaune. M. Lessard était seul et 
les trois occupants de l'autre véhi­

cule, des gens de Sainte-Justine de 
Bellechasse, sont blessés 
gravement.

La tragédie en Gaspesie a eu 
lieu vers lh20 hier matin. Une seule 
auto est impliquée. Elle a quitté la 
route 132, heurté un poteau et per­
cuté le talus d une maison privée 
avant de faire un bond de 50 me­
tres, sans toucher le sol. Au cours 
de cette spectaculaire embardée, la 
victime a été éjectee et elle a connu 
une mort instantanée.

Les deux autres occupants de 
cette auto auraient subi des bles­
sures très graves. La Sûreté du Qué­
bec qui fait enquête dans les deux 
cas les identifie comme étant Robin 
Cyr, age de 26 ans, et Marc-André 
Boudreau, âge de 19 ans, tous deux 
de Grande-Riviere •
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Saint-Marc-des-Carrieres

Aucun espoir de 
trouver des indices

Il est peu probable que l'on fasse appel a une 
remplacer l 'église de Saint-Marc-des-Carrières.

SnM* Gn

corvée pour

c<ders SERVICEauBARr avec certificat
d« l'ÉÇOLE des MAÎTRES 

au CHATEAU FRONTENAC

COURS de CONNAISSANCES des VINS
v: mv*B**me* »a—. x-.— -------ç-ittrir J

♦ Les dégâts à l’église de Saint- 
Marc-des-Carrières, détruite par 
un incendie samedi matin, sont 
trop importants pour qu'un chi­
miste puisse espérer découvrir le 
moindre indice dans les ruines. 
Aussi les policiers de la Sûreté du 
Quebec ont-ils renoncé à faire ap­
pel à un de ces experts et ont con­
tinué leur enquête de façon classi­
que, hier, interrogeant tous les 
témoins possibles. Tout indique 
pour le moment que le feu est d'o­
rigine accidentelle.

C'est vers 6h samedi qu’une voi­
sine a aperçu le feu, mais selon le 
chef des pompiers de l'endroit, il est 
vraisemblable que les flammes 
aient couve pendant plusieurs 
heures.

L'incendie a fait pour plus d'un 
million de dollars de dégâts et seuls 
les murs de pierre de l'église sont 
restés debout.

Le temple va être reconstruit, 
mais on ne sait pas encore quand et 
il est peu probable que l'on fasse 
appel a une corvee pour remplacer 
l'église de Saint-Marc-des- 
Carriéres.

Par ailleurs la SQ a ouvert une 
autre enquête, hier, sur un incendie 
qui a détruit une grange dans le

ATTACHE-REMORQUE DE LA CAPITALE
659-4245

REMORQUES 
DE TOUTES 
DIMENSIONS

DEPUIS 10 ANS AU QUÉBEC 
PAS D’ATTENTE

5 PORTES POUR VOUS SERVIR 0ARANT1E
ANGLE DALTON ET CURRIE 

PARC COLBERT, SAINTE-FOY

A VIE

rang Sainte-Marguerite, â Saint-Ra- 
phaél de Bellechasse, en fin de soi­
rée dimanche.

Il s agit d'un incendie suspect 
qui pourrait avoir été allumé par 
des enfants jouant dans les parage^

La grange de 40 par 60 pieds n'était 
plus utilisée, U n'y avait plus d’élec- 
incite dans le bâtiment qui n'abn- 
tait pas d'animaux. Elle n'etait 
assurée que pour une somme dt- 
S 1,000.8

Urgent appel 
lancé à M. 
Eddy Miller

♦ Un appel urgent est lance <i 
Eddy Miller, âgé d'environ 33 ans, 
dont la famille qui demeure a 
Beauport est sans nouvelle depuis 
trois ans. M. Arnold Miller, de l'An- 
cienne-Lorette, précise que leur 
mere, nee Raymonde De Lair qui 
est âgée de 62 ans, est mourante a 
l'hôpital de l'Enfant-Jésus et 
qu'elle a manifesté le désir de voir 
tous les siens. Arnold Miller ajoute 
que son frère a dû changer d'iden­
tité pour des raisons personnelles 
et qu'il peut lui téléphoner au nu­
méro 871-7141. 11 croit que son 
frere demeure quand même dans 
la région de Québec et il tenait, 
hier, a lui faire savoir qu'il s'agit 
d’une question de jours.8
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...A HABITER!
PRET
HYPOTHÉCAIRE
Vous êtes prêts pour 
< ihanger de propriété ou 
nrheler votre première

|» Taux garanti
jusqu au 1 r juillet

2» 100$ de rabais 
sur un prêt 
conventionnel*

TAUX GARANTI 
JUSQU’AU 
rr JUILLET!

maison ' J» Réponse à la
Passe/ nous voir a demande de prêt / ^ ■. I****1*
La Banque dTpargno et en 48 heures
jjrofite/ des avantages * r t. ■ ■ . . , LA BANQUE
de la banque qui prête : D’EPARGNE

( .arn-four Nctifi.hâtel 
B42-B510

l’Ut.i- des (Jualrv Biiiirui'ois 
654-1381

< arrcfour Bcnuport 
661-8060

Société
d’entraide économique 
du Québec inc.

AVIS D’ASSEMBLÉE
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ qu’une assem­
blée spéciale des actionnaires de SOCIÉTÉ D’ENTRAIDE 
ÉCONOMIQUE DU QUÉBEC INC. (-SEEQ.) aura lieu è 
compter de 10 heures A M., le 27 mai 1987, au Grand 
Hôtel, 777, rue University, Montréal (Québec) L'objet de 
l'assemblée est comme suit
1° considérer et, si juge opportun, adopter la résolution 

spéciale 1987-A approuvant l'arrangement, de même 
que la convention d arrangement y afférente, tel que pro­
posé par SEEQ ou modifié à l'assemblée, aux termes 
duquel chaque actionnaire de SEEQ recevra pour cha­
que action ordinaire qu’il détient une somme de 1.50 $ 
et une action ordinaire de Financière Entraide - Coo­
pérants inc

2° considérer toute autre affaire qui pourrait être valable­
ment soumise à l’assemblée ou à la reprise de la séance 
en cas d'ajournement

Tout détenteur d'actions ordinaires de SEEQ dûment inscrit 
à la fermeture des bureaux (17h00) le 22 mai 1987, est habi­
lité à voter à cette assemblée spéciale dos actionnaires de 
SEEQ

PAR ORDRE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
Le secrétaire,

Serge C. Tremblay
Alma, ce 10 mai 1987

U SOCIÉTÉ D’ARTHRITE

La Société d Arthrite a le ôtais* d annoncer 
que monsieur Paul A Audet. Piesideni 
directeur general du journal LE SOLEIL, a 
accepté *e présidence de la campagne de 
financement de la société pour la présente 
année
Monsieur Audet est une personnalité bien 
connue du monde des communications 
Sa vaste erpenence sera un appui ertiaot 
dinatre â la Société d Arthrite dont les 
levées de tonds servent é financer la 
recherche et mtormer le grand public des 
signes précurseurs et des difterenles 
formes de Cette maladie 
La Société d Arthrite est un organisme 
sans but tucratit d envergure nationale oui 
Cherche à DONNER UNE LUEUR 
O ESPOIR à ceun qui sont atteints de cette 
maladie Près d un million de personnes 
soutirent d arthnte au Québec et 19 OCX) 
sont des entants de moins de 15 ans 
L an dernier, I organisme en cause a 
recueilli près d'un million de dollars pour la 
province et 187 000$ pour la région de 
Québec La formation de rhumatologues 
par l octroi de bourses d études ou par des 
subventions a des protêts de recherche, 
sont autant de volets qui méritent une 
bonne part d écoute
La Société d Arthrite a besom de chacun 
de nous Aidons la â DONNER UNE 
LUEUR D ESPOIR a ceun qui souffrent de
cette terrible maladie 
Pour tnformnnot'î

La Société d Arthrite 
1775. bout Charest ouest 
Quebec. OC 
G1N7C9
Telephone (41«) 667-1177

(ANN)
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Projet de règlement sur la des locataires de HLM
A-7

Des citoyens menacent de porter plainte
eLe Comité de Citoyens et de PRUI oortera nlamte devant la Rsiurheau à t-i— -J_____ ... __ . . „*Le Comité de citoyens et de 

citoyennes du quartier Saint-Sau­
veur et le Front d'action populaire 
en reamenagement urbain (FRA-

PRU) portera plainte devant la 
Commission des droits de la per­
sonne si le ministre des Affaires 
municipales du Quebec, M. Andre

ON NE PEUT PLUS PAYER.

A. </)</ 0.

ON VEUT DU LOGEMENT SOCIAL

Le centre Option-Travail: 
une place au soleil pour 
les jeunes chômeurs

♦ Ils sont jeunes et pourtant 
chômeurs de longue date. Leur 
inexperience du monde du travail 
leur nuit a dénicher un emploi. Et 
quand ils le trouvent, ils ne savent 
pas trop que faire pour le garder.

C’est ce cul-de-sac que le centre 
Option-Travail de Sainte-Foy veut 
éviter aux adultes de 20 a 25 ans qui 
n'arrivent pas à trouver leur place 
au soleil du marché du travail.

Hier, à l’issue d’une conférence 
de presse, la directrice générale, 
Mme Brigitte Thériault, a expliqué 
qu’il faut partir de loin, souvent. À 
ce jour, a-t-elle dit, la clientele du 
centre s'est surtout composée de 
jeunes bénéficiaires d'aide sociale, 
n'ayant pas de secondaire V, le plus 
souvent peu d’expérience de travail 
et en chômage depuis trois ans.

Subventionné par Ottawa, le 
centre verse $4.35 l’heure aux par­
ticipants. «Comme il est un travail­
leur, il est traité comme tel.» Une

importance particulière est mise 
sur le comportement du jeune a 
l’emploi. «Nous lui apprenons à pré­
venir à tout le moins son employeur 
s'il ne peut entrer, à mettre des 
priorités dans sa vie», dit en subs­
tance Mme Theriault

«Nous essayons le plus possible 
de reproduire le milieu de travail.» 
Ce qui équivaut, à rendre des 
comptes, à prendre la critique et, 
selon le centre, à être évalué. Le 
centre a été inaugure, hier. Mais il 
fonctionne depuis quelques mois 
déjà. Treize jeunes ont complété 
leur stage de six semaines et, de ce 
nombre, 11 ont déniché un poste.

Option-Travail est subventionné 
par le programme fédéral de la Pla­
nification de l’emploi. Il a reçu pour 
l'année en cours $316,000. L'orga­
nisme pourra recevoir 50 jeunes par 
annee. des personnes provenant de 
tout le territoire du Québec métro­
politain, en incluant la rive sud.8

CONDOMINIUMS 
ÎT EXCELLENCE

Rêver de l’excellence en habitation suppose 

la rencontre de gens competents disposés 

a vous offrir un quartier de renom a quelques 

pas des services, une construction tout béton 

qui inspire la sécurité et ne requiert pas 

d’entretien, un luxe sans démesure, des 

espaces aux dimensions honnêtes, bien 

insonorisés, un amenagement qui se 

distingue Laisser aller votre imagination... 

Votre condominium va bientôt poindre tout 

près de I université Laval a I angle du Che­

min Sainte-Foy et de la Place MacKay 

Oêcemer vous un prix... LE LAURÉAT

Horaires
lundi, mardi, mercredi 
12h a 17h 19h à 2lh

jeudi
12h a 17h

vendredi
ferme

samedi et dimanche 
13h a 17h

652-1644

Bourbeau, persiste a faire adopter 
son projet de reglement sur la se­
lection des locataires de HLM (ha­
bitations à loyer modique!

p*rJPmrt¥ARTEL

Bien que le ministre Bourbeau 
n ait pas encore annonce l existence 
d un projet de reglement, le comité 
de citoyens et le FRAPRU sont 
convaincus de cette possibilité de­
puis qu’ils ont mis la main sur un 
document intitule «Grandes lignes 
du reglement sur la selection des 
locataires». La Société d'habitation 
du Quebec ISHQI a fait parvenir le 
document aux offices municipaux 
d'habitation, en mars.

Du meme souffle, ils demandent

au ministre des Affaires munici­
pales de modifier son projet de rè­
glement Ils demandent egalement 
aux administrations municipales et 
aux offices municipaux de s'opposer 
publiquement à ce projet. «Nous 
voulons leur rappeler que leur res­
ponsabilité première consiste, non 
pas a entériner les propositions 
gouvernementales, mais à travailler 
a venir en aide concrètement aux 
gens qui sont dans le besoin et de­
vant qui ils sont redevables», affir­
me leur porte-parole. M Guy 
Dumais.

Les deux organismes populaires 
estiment que les cnteres de selec­
tion contenus dans le document, 
s'ils entraient en vigueur, signifie­
raient l’exclusion de 25,000 des

35.000 inscrits sur les listes d'at­
tente pour obtenir un HLM

Selon M. Dumais. les entères 
indiques dans le document auraient 
pour effet d’exclure les sans-abri, 
les immigrants reçus et les person­
nes seules de moins de 40 ans. U 
ajoute que la nouvelle grille déva­
luation favoriserait les locataires de 
logements au detriment des cham- 
breurs De plus, il s'objecte a l'arti­
cle du projet devant permettre aux 
offices municipaux de baisser les 
seuils admissibles Enfin, les deux 
organismes s'opposent à l’idee d’e- 
tabhr une discrimination positive à 
l'egard des couples

En même temps, le porte-parole 
des deux organismes populaires de- 
nonce le ralentissement dans la

construction de logements sociaux 
au Quebec. «Une fois de plus, après 
avoir réduit l'aide sociale, le gou­
vernement liberal s'attaque aux 
plus démunis», dit-il

Il y a présentement 3,000 per­
sonnes en attente d'un KLM sur le 
territoire de la CUQ. 11 y aurait ega­
lement, selon M Dumais, 2,000 au­
tres personnes qui auraient besoin 
de ce type de logement Cependant, 
convaincus qu'ils n ont pas de chan­
ce dén obtenir un, ces gens ne se 
sont pas inscrits sur les listes d at­
tente. Donc, il estime que la zone 
urbaine de Quebec aurait besoin 
que 5.000 nouveaux HLM viennent 
s’ajouter aux quelque 3,000 unîtes 
existantes •

Offre d' une durée limitée

Thermomètre mteeeur-exteneur

gratuitement a la signature d'un nouveau contrat de location 
d un appareil de chauffage, d'un brûleur ou d'un chauffe-eau

ET ECONOMISEZ !
Economisez gros, sons avoir a investir, avec les locations Texaco. Le 

brûleur Mectron permet à lui seul de diminuer jusqu o 24% la consom­
mation de mazout. Les prix de location sont modiques, brûleur à retenue 
de flamme Mectron 13,99 S* par mois, contrat de 5 ans; appareil de 
chauffage7 31,95 $* par mois, contrat de 5 ans; chauffe-eau de 30 gal­
lons à 7,99 S** par mois ou de 50 gallons à 11,49 S** par mois seulement, 
pour un contra* de 3 ans. Programme gratuit de protection de /'équipe­
ment loue pour la durée du contrat

Et en plus, recevez un thermomètre intérieur-extérieur avec horloge 
à affichage numénaue gratuit (installation non comprise) pour tout 
nouveau contrat de location signé avant le 31 décembre 1987 !

Livraison automatique de mazout 24 h sur 24 Facturation égale 
pendant toute la durée du contrat. Confort au foyer en toute quiétude.

Québec
529-0333

Pont Rouge
873-2841
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Mulroney commente l’accord du lac Meech
Quebec Le Soleil, mardi 12 mai 1987

Le rêve de millions de Québécois se réalise
▲ T'^T' a lara ins*k * _    :  t • v »#  > > ■ ■ ■ >• .♦ OTTAWA (PC) • Le premier mi 

nistre Brian Mulroney, principal 
artisan de l'accord du lac Meech 
sur l'adhésion du Québec à la 
Constitution, est maintenant con­
vaincu que «le rêve de millions de 
Québécois et de Québécoises se 
realise».

par Pierre APRIL

Au cours d'un discours bien 
rendu hier aux Communes lors du 
debat spécial sur les négociations 
constitutionnelles, le chef du gou­
vernement a parle d'oeuvre inache­
vée que l’entente du 30 avril per­
mettra de completer grâce à une 
nouvelle vision du Québec et du Ca­
nada, partagée par 11 premiers mi­
nistres décides à dénouer l’impasse 
qui persiste depuis 1982, année du 
rapatriement de la Constitution.

M. Mulroney est convaincu 
qu'en reconnaissant le caractère 
distinct du Québec, c'est la souve­
raineté du Canada qui sera renfor­
cée. En adoptant de nouveaux ar­
rangements constitutionnels et 
institutionnels, «nous allons favori­
ser le développement de relations 
plus harmonieuses entre les gou­
vernements federal et provin­
ciaux».

En encadrant le pouvoir de dé­
penser, en clarifiant les rôles et les 
responsabilités dans le domaine de 
l'immigration et en consacrant la 
tenue des conferences des premiers 
ministres dans la Constitution 
«nous favorisons aussi une concer­
tation intergouvernementale qui ne 
pourra que profiter a tous les 
Canadiens».

John Turner

Le leader libéral John Turner, 
qui risque de rouvrir des plaies 
beantes à l’intérieur de son parti, a 
parlé de fierté d’appartenir à une 
formation politique qui a toujours

été à l’avant-garde dans les débats 
constitutionnels.

Il est d’accord avec la demarche 
entreprise le 30 avril au lac Meech 
S’il juge necessaire d’attendre les 
textes définitifs avant de se pronon­
cer, il n’en a pas moms reagi de fa­
çon positive «et constructive à 
toute proposition constitutionnelle 
visant a faire du Quebec un parte­
naire a part entière de la Confede­
ration».

Cependant, au caractère dis- 
tinct du Québec, M. Turner voudrait

voir ajouter «la caractère multicul­
turel et les particularismes régio­
naux et la contribution des peuples 
autochtones dans le préambule»

Il a souhaite que soit défini plus 
clairement le principe de la société 
distincte «pour éviter que les tribu­
naux n’aient a decider a la place des 
élus»

La formule d’amendement lui 
cause des problèmes. «Je suis 
trouble par la rigidité du nouvel ar­
rangement qui prévoit l’unanumte 
pour modifier les institutions fédé­

rales». Le chef liberal s’est dit con- 
vaincu que la regie de l’unanimité 
ne permettra jamais la reforme du
Sénat.
Ed Broadbent

Le chef du Nouveau Parti démo­
cratique. Ed Broadbent, a parle de 
paix constitutionnelle souhaitée 
par la population canadienne. «Ce 
désir représente, a-t-il dit, une op­
portunité a court terme, mais il pré­
sente aussi des risques a long terme 
si nous ne sommes pas très pru­
dents.»

Lui aussi estime que son appui 
dépendra des textes definitifs et il 
croit qu’ils devront être suffisam­
ment clairs pour éviter que les tri­
bunaux ne soient appelés à inter­
preter continuellement la portée 
des termes utilises.

Le chef du NPD préférerait que 
l’accord reconnaisse la majonte lin­
guistique francophone au Quebec, 
plutôt que le vague concept de la 
société distincte

Le seul membre Québécois du

cabinet conservateur a prendre la 
parole au cours du débat, qui a pris 
fin à 18h00 a été le ministre de 
l'Emploi et de l’Immigration. Benoit 
Bouchard

Dans un discours très bien 
rendu. U a reaffirme son nationalis­
me québécois tout en disant sa
fierte de travailler aux cotes «du 
maitre d’oeuvre de l'accord du lac 
Meech», le premier ministre Bnan 
Mulroney 8

Pour défendre leurs thèses devant la commission parlementaire

Libéraux et péquistes ont choisi leurs représentants
♦ Libéraux et oéauistes ont jhukimii ^êLibéraux et péquistes ont 

choisi hier les champions qui dé­
fendront leurs thèses, demain et 
jeudi, devant la commission parle­
mentaire qui étudiera l'entente 
constitutionnelle du lac Meech.

par J.-Jacques SAMSON

La premiere journée des tra­
vaux, aujourd'hui, est réservée 
pour les interventions des porte-pa­
role du gouvernement et de 
l'opposition.

Le premier ministre Robert 
Bourassa participera personnelle­
ment aux travaux de la commission 
et mise faire une presence quoti­
dienne, même s'il ne pourra assis­
ter a l'ensemble des débats qui s'é­
tireront sur deux semaines. Le chef 
de l'opposition, M. Pierre Marc 
Johnson, pilotera évidemment l'é­
quipe de députés pequistes mem­
bres de la commission.

Demain et jeudi, des experts se­
ront invites à venir présenter leur 
analyse des termes de l'accord du 30 
avril. Trois experts seront entendus 
demain et cinq jeudi. Chacun fera

/<
f . * ' •*
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Gérald Beaudoin
une présentation d'une vingtaine 
de minutes et sera ensuite inter­
roge par les deputes. Le témoignage 
de chacun de ces experts durera en­
viron 90 minutes.

Le gouvernement et l'opposi­
tion ont joué a cache-cache jusque 
vers 18 heures hier avant d'échan­
ger les noms des personnes que cha­
que parti suggérait d'entendre de­
main. Le gouvernement demande de 
faire entendre le constitutionna­
liste Gérald Beaudoin de l'univer-

MÊB
Fernand Dumont
site d'Ottawa et Mme Solange Cha- 
put-Rolland, ex-membre de la 
Commission Pepin-Robarts et ex-de- 
putée libérale.

Le Parti québécois avait droit a 
un nom, selon l’entente conclue en­
tre les deux leaders des partis. Il a 
suggéré celui du professeur Fer­
nand Dumont.

Jeudi, le PI.Q pourra demander 
la convocation de trois experts et le 
PQ de deux. Plusieurs des experts 
québécois de la question constitu­

tionnelle ont de toute façon déjà ex­
pliqué leur analyse de l’entente. Les 
noms des professeurs Léon Dion, 
Robert Decary, Claude Monn, Jac- 
ques-Yvan Monn, pour ne citer que 
ceux-là, en plus de celui de l’ancien 
chef du PLQ, M. Claude Ryan, 
étaient avances.

Le professeur Henri Brun de 
l’université Laval qui a dénoncé vi­
goureusement l'accord du Lac 
Meech agira comme conseiller spe­
cial pour l'opposition.

Les travaux de la semaine pro­
chaine seront consacrés à l'audition 
des groupes les plus représentatifs 
parmi tous ceux qui auront mani­
feste leur intention d'étre enten­
dus. L'opposition pequiste a déjà 
fait connaitre une liste de près 
d'une trentaine d'organisations ou 
d’individus qui désirent être convo­
qués. Les partis politiques NPD et 
RDI, toutes les principales organisa­
tions syndicales, FTQ, CEO, CSN, 
UPA, l’Union des artistes, l’Alliance 
des professeurs de Montréal ont 
déjà fait parvenir des télégrammes 
demandant d'étre reçus à la com­
mission parlementaire.

Mazda vous offre 4 façons
D’ECONOMISER MAINTENANT 
ET 1 FAÇON D’ÉCONOMISER 
POUR DES ANNÉES À VENIR.

ÉCONOMISEZ Aü MOINS 1000» 
i I SURTOUTE CAMIONNETTE MAZDA.

Les camionnettes Mazda ont été 
C.__j; classées au premier rang pour la satis­

faction/clients aux Etats-Unis par la maison de 
recherche J D Power and Associates. Et main­
tenant. grâce à un programme spécial du ' ,
constructeur, vous économisez au moms 1000 S* sur toute 
nouvelle camionnette Mazda chez votre concessionnaire par- 
tjapanL Connaissez-vous une autre offre aussi alléchante7

» ."w '"immm

LA TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
GRATUITE SUR LA MAZDA 626._
VOiO une offre exceptonne .e Sur une 
routière de classe mondiale Pour un 

temps ; mité, vous pouvez obtenir la transmission 
automatique gratuite sur toutes les 626 qui l'offrent 
normalement en option Une économie de 8b0 S

Le Parti québécois fait campa­
gne auprès de tous les groupes re­
connus pour qu'ils emboitent le pas 
et exigent d'étre convoques Une 
entente est intervenue entre les 
deux partis à l'Assemblee nationale 
pour que les travaux débutent au 
plus tôt mais le PQ reclame toujours 
une commission parlementaire ou­
verte à tous les intéresses.

Le gouvernement desire s'en te­
nir à deux semaines de travaux te­
levises, soit un total de six jours 
Des négociations devront donc avoir 
lieu entre MM. Michel Gratton et 
Guy Chevrette pour choisir les orga­
nisations ou les groupes les plus re­
présentatifs qui seront appelés la 
semaine prochaine, expliquait-on 
au bureau du leader du 
gouvernement.

Le début des travaux aujour­
d'hui devrait en plus être marque 
par de vives sorties des porte-pa­
role péquistes qui exigent du pre­
mier ministre Bourassa le dépôt des 
textes juridiques qui découleront 
de l'entente politique du 30 avril 
avant d'en commencer l'étude. •

Le PQ veut 
envahir les 
pages de 
lecteurs

♦ RIMOUSKI - Ce ne sera pas 
tout a fait l'effet du hasard si, au 
cours des prochains jours et des 
prochaines semaines, les quoti­
diens et les hebdomadaires sont 
inondés de «lettres de lecteurs» 
dénonçant le «monstre du lac 
Meech». Le Parti québécois en sera 
un peu (beaucoup) responsable.

LA CLIMATISATION Gl 
SUR LA MAZDA RX-7. «
Ajoutez de la fraîcheur à votre confort au 
volant de la voiture hautes performances 

qui fait gnmper les normes des voitures sport La climati­
sation. valant jusqu'à 1500 S. est installée sur toutes les 
RX 7 sans coût additionnel

LA TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
GRATUITE SUR LA MAZDA 323.. :-= 1 /•»*

La Mazda 323. la grande routière des 
petites voitures, représente mamte- 

r.r • un rapport qualité-pnx plus impressxanrwnt quel 
nmais Obtenez la transmission automatique gratuite 
sur toutes les 323 qui l'offrent normalement en option 
et économisez des centaines de dollars

I

CONTINUEZ A ÉCONOMISER, ANNEE APRÈS ANNÉE, 
, GRÂCE À LA MEILLEURE GARANTIE DE L’INDUSTRI"

Sans 100OOO km
sur toutes les pièces principales et non seulement sur le groupe motopropulseur Sans 

franchise t transférable à un second propriétaire sans frais supplémentaires Non seulement elle vous fait 
économiser pendant que vous possédez votre Mazda, mars elle en augmente la 
valeur de revente

W

FAI ES DE SUPER BONNES AFFAIRES CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE MAZDA AUJOURD'HUI.

Québec
Rendez-Vous Mazda
1615 boul Henri Bourassa 
529-7991

Québec
Chatel Automobiles l.tee 
1350 Bouvier 
628-6336

Ste-Foy
Jacques Girard 
Automobiles Inc.
65h rue Graham Bell 
«87-0753

Pintendre 
A. Lachance 
Automobile Inc.
529 Route Kennedy 
837-8897

Thetford Mines 
Centre de L'Auto 
Amiante Inc.
410 sud, boul Smith 
338-4894

Jonquière
Garage Bouchard 
et Frères Enr.
2036 rue St-Dominique 
547-6624

Rimouski
Automobiles R.P. Inc.
455 boul. Ste-Anne 
Pointe au Pere 
724-7888

Matane
Garage Marcel Villeneuve Inc.
1780 ouest, rue du Phare 
562-024s

Ste-Patrice de Beaurivage
Automobiles M Blais
462 rue Principale 
596-2322

Petit Pabos
Automobiles Pabos Inc
CP 100, Route 132 
.385-3031

Chicoutimi
Chicoutimi
Automobiles (1986) Inc. 
234 Racine Est
545-6555

Plessisville 
Maurice Coté 
Automobiles Inc.
637 rue St-Louis 
362-7324

Riviere du Loup
Voyer Automobile Inc. 
160 Fraser 
862-3263

par Jean Didier FESSOU

Dans un document daté du 5 
mars, ayant pour référence «Sujet: 
monstre du lac Meech, urgence d'a­
gir» et adressé aux présidents de 
comté et aux présidents de région 
(avec copie aux membres du conseil 
national et aux membres des execu­
tifs de comté et de région), le direc­
teur général du Parti québécois, M. 
Alain Marcoux, demande 
notamment:

• «Trouvez dans votre circons­
cription quatre personnes qui ac­
ceptent d'écrire une lettre originale 
pour la «tribune libre» de leur heb- 
do ou pour les médias nationaux 
Vérifiez si la personne qui accepte 
l'a effectivement fait.

• «Trouvez des groupes de 
pression qui envoient des télé­
grammes au premier ministre Bou­
rassa avec copie conforme au chef 
de l'Opposition pour demander une 
commission parlementaire télédif­
fusée et ouverte au public pour la 
présentation des mémoires».

Et une liste des adresses des 
médias nationaux (dont LE SOLEIL) 
est jointe à la demande formulée 
par l'ancien député-ministre de 
Rimouski.

Au seul chapitre des «lettres de 
lecteurs», le quotidien LE SOLEIL 
pourrait donc théoriquement rece­
voir jusqu'à 80 «lettres de lecteurs» 
écrites à l’invitation du Parti qué­
bécois (c'est-à-dire jusqu’à quatre 
lettres pour chacune des 20 circons­
criptions couvertes et desservies 
par LE SOLEIL).

Joint à la permanence du Parti 
québécois à Montréal, le signataire 
de la lettre confirme l’authenticitc 
du document: «Oui, c'est possible! 
Cela fait partie du plan d'action 
qu'on s’est donné contre l'entente 
du lac Meech».

À la question de savoir si le Par­
ti québécois a déjà tenté par le 
passé de «noyautem les tribunes li­
bres des médias, M. Alain Marcoux 
a répondu: «Oui, c’est déjà arrivé 
lors d’événements importants, no­
tamment les questions linguisti­
ques. Nous l'avons fait pour dénon­
cer les lois 65 et 22».

Est-ce que ce genre de tactique 
est efficace? «Cela depend», conce- 
de-t-il laconiquement.

En ce qui concerne la «campa­
gne» de «lettres de lecteurs» en 
cours, M. Alain Marcoux a encore 
explique qu'il faudrait attendre la 
fin du mois de juin pour connaitre 
les premiers résultats et pour juger 
de son efficacité •

/
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Donald JOHNSTON

Peterson 
confiant de 
l’appui des 
Canadiens

♦ TORONTO (PCI- La division au 
sein des libéraux fédéraux ne de­
vrait pas ébranler l'appui des Ca­
nadiens a l'accord du lac Meech, a 
prédit, hier, le premier ministre 
ontarien, David Peterson.

la décision de Donald Johnston 
de quitter le cabinet fantôme libe­
ral a Ottawa pour protester contre 
l'accord de principe constitutionnel 
lui parait certes regrettable, mais il 
croit que la grande majorité des Ca­
nadiens demeurent favorables aux 
conditions de l'entente qui rapatrie 
le Quebec dans la Constitution.

Le premier ministre ontarien 
n'est pas d'accord non plus avec le 
chef liberal, John Turner, quand ce­
lui-ci soutient qu'Ottawa a été trop 
loin dans ses concessions aux pro­
vinces en leur accordant des droits 
de veto limités et le droit de retrait 
avec compensation.

«Je n'ai pas ce genre d'inquié­
tudes, je ne crois pas que cela va 
fragmenter le pays, a-t-il dit. Plus 
j'étudie cet accord, plus j'en parle 
aux gens, plus je pense que l'his­
toire le jugera favorablement.»#

Pas question 
d’élargir le 
rôle du 
Québec dans 
les affaires 
étrangères

♦ WINNIPEG (PCI- En concluant 
l'accord de principe du lac Meech, 
les premiers ministres n'avaient 
aucunement l'intention d'élargir le 
rôle du Québec dans les affaires 
étrangères, qui relevent du fede­
ral, a soutenu, hier, le premier mi­
nistre manitobain Howard 
Pawley.

M. Pawley commentait, à l'As­
semblée législative du Manitoba, 
des propos attribués par le Toronto 
Star au premier ministre québécois 
Robert Bourassa.

En principe, selon M. Pawley, 
l'entente reconnaît le Québec com­
me société distincte, mais personne 
n'avait l’intention de lui recon­
naître un droit d'intervenir dans les 
affaires extérieures.

«On parle de reconnaitre, de pré­
server ce qui existe déjà dans les 
faits; l'objectif n'était pas d'ajouter 
des droits additionnels non pré­
cisés», a-t-il dit. Une telle interpré­
tation «a été inventée de toutes 
pièces par un quelconque théori­
cien», a-t-il lancé.#

La Société 
nationale des 
Québécois 
dénonce 
l’accord

♦ (PC) • L'entente constitution­
nelle du lac Meech n'offre pas la 
protection nécessaire au maintien 
du caractère français du Québec, 
estime la Société nationale des 
Québécois de la capitale.

Dans un communiqué publié 
hier, la SNQ a dénoncé l'accord du 
lac Meech ainsi que l'attitude «ir­
respectueuse» du gouvernement du 
Quebec envers les Québécois dans 
sa démarche «précipitée» pour l'a­
dhésion du Quebec au pacte fédéra­
tif.

Selon la SNQ, l'entente vide de 
son sens l’expression société dis­
tincte, en faisant du Québec «une 
société aussi distincte que les au­
tres provinces canadiennes».

I.a SNQ a manifesté son désir de 
comparaitre devant la commission 
parlementaire qui entreprend ses 
travaux aujourd'hui à Québec •

Le débat sur l’entente constitutionnelle

Les libéraux se disent leurs
sur la place publique

Le démit p Hheral H* Pamno?.. . .... ^
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vérités
♦ OTTAWA (PC) - Le débat sur 

l'entente du lac Meech au sujet de 
l'adhésion du Quebec à la loi cons­
titutionnelle, a donne l'occasion 
aux liberaux, hier, de se dire leurs 
quatre vérités sur la place publi­
que.

Le contestataire officiel liberal 
de l'accord de principe du lac 
Meech. le député westmontais Do­
nald Johnston, a ete vivement cata­
logue par certains de ses collègues, 
a l'issu d'un caucus special, hier 
matin, juste avant le débat et le dis­
cours du chef John Turner aux 
Communes.

Le depute liberal de Papineau, 
Andre Ouellette a ete le premier à 
qualifier la position centralisatrice 
et negative de son collègue Johns­
ton. «H a eu la réaction d’un Rhode 
sien de Westmountw, a-t-il lance.

Pour le depute de Shefford, Jean 
Lapierre, il y en a qui ne compren­
dront jamais la position constitu­
tionnelle du Quebec.

M. Lapierre a rappelé aux dissi­
dents de son parti, plus particuliè­
rement Donald Johnston, qu'ils ont 
promis aux Québécois, lors du refe­
rendum de 1980, un fédéralisme re­
nouvelé.

«Je pense, a-t-il dit, que l’atti­
tude de M Johnston est celle de 
certains anglophones de Wesmount 
qui n'ont pas compris l'évolution 
constitutionnelle du Quebec et je le 
regrette énormément. J'ai déjà dit, 
a ajoute le depute, que M. Johnston 
avait la perception politique d'une 
vendeuse de chez Eaton, il y a du 
ans et il le confirme avec son attitu­
de aujourd'hui.»

Pour la majorité des deputes li­
beraux, qui sortaient d'une reunion 
turbulente du caucus, ü ne fait au­
cun doute qu'il faut accepter les 
principes défendus dans l'accord du

lac Meech quitte à exprimer des ré­
serves jusqu a la pubhcation des 
textes definitifs.

Un autre liberal de la région de 
Montreal, David Berger, a consenti a 
expruner ses profondes inquetudes 
M Berger est «déchiré entre les po­
sitions de John Turner et celles de 
Donald Johnston». Il a exprime de 
seneuses reserves. Pour lui, il faut 
trouver «la meilleure formule» et 
les meilleurs moyens de l'exprimer

A la sortie du caucus, Donald 
Johnston s’est vite engouffre dans 
le puits de l'escalier, refusant de 
faire quelque commentaire oue ce

Jean LAPIERRE
sou sur les consequences de son 
geste et les reproches lances par ses 
collègues.

l e chef John Turner s'est aussi 
rapidement esquivé pour éviter les 
questions des reporters #

«Je recherche les 
taux élevés d’un 
dépôt à terme...
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Solution :
le nouveau 

compte
d'épargne-Bons 

du Tkésor 
dulhist Royal

Le compte d’épargne -Bons du Trésor du Trust Royal porte 
"c '“Ilis e lève s que les depots a terme de

rt des banques et vous donne 
■ retirer vos fonds à n'importe

des intérêts p_______
1 mots offerts par la plupart des banques et vous donne 
également la possibilité de i 
quel moment

Alors, pourquoi immobiliser vos fonds dans un de|x>t 
à terme bancaire7 Notre compte d épargne-Bons du 
Trésor vous donne de meilleurs taux d'intérêt et accès a 
vos fonds en tout temps Chaque semaine les taux d in­
térêt s alignent >ur ceux des Bons duTrésordu ( nnada

Et plus votre solde est élevé, plus le taux est ta\.arable 
(voir tableau) Il vous suffit de déposer ‘ï 000$ dans 
votre nouveau compte, plus votre solde augmentera plus 
votre taux d intérêt sera élevé

MONTANT
INVESTI

INTÉRÊT Sl’PPLLMi.NTAlRl 
COMPARÉ Al !X TAUX DT s DEPOTS à 
TERME DE T MOLS OFFFRTS CAR LA 
PLUPART DES GRANDES RA NQT ES*

5000$ + 1.02 %
25 000$ + 1.12 %
60 000 $ et plus + 1.34 %

un
Pour vous permettre de verifier I état de votre 

compte, nous vous donnons le choix entre un livret et 
relevc mensuel Chose pratique, vous pouvez aussi 
effectuer des retraits a plus de 15 000 guichets automa 
tiques en Amenque du Nord.

Taux plus avantageux accès en tout temps a vo- 
fonds vous gagnez sur les deux tableaux Vous ne pouvez 
trouver meilleur programme d’épargne'

^ene*. nous voir aujourd hui même ' Avec de tels taux 
d’intérêt, nombreux sont ceux qui voudront ouvnr un 
compte d’épargné-Bons du Trésor du Trust Royal1

Une récompense intéressante si vous cfTectur.- 
un placement aujourd'hui 
I ouverture d’un compte d’épargné - Bons du Trésor 
du Trust Royal vous permet de participer au concours 
“Passeport pour le succès financier’’, et de gagner des 
services financiers et d autres pnx d une valeur totale de 
plus de 750000$' Vous pourriez gagner un CPG. 
une analyse financière personnelle, un fonds commun 
de placement, un abonnement de 3 mois au magazine 
L argent et vous ou un des lOgrands pnx-une croisière 

pour deux personnes dans les Antilles a bord du luxueux 
Sun Pnncess

^ÉfcROlSIERES PRINCESS
'v ruin'mr tf rvrtHrr ,Uf+- tr dnrvnnr .nts^Tv-.-

L'ÏRG13J
Ouvrez aujourd hui même un compte d épargné- 

Bons du Trésor du Trust Royal a haut rendement et a 
complète liberté d accès Composez le 1 800 5H7-1610

fbur obtenir plus df druiK pi lr^ reglement- du com. ours rende; j L,
succursale du Trusf Rtival la plus proche

TRUST
ROYAL

Rendezvous a la succursale duTrust Royal la plus proche

Québec
2700. boul. Laurier, Ste-Foy 658-1013 
1874, d’Estimauville 667-7318 
1122, chemin St-Louis, Sillery 681-7241

.. mais je ne veux 
pas immobiliser 

mes fonds.»

y

■ü'

r* ' jS
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/

«HV-

Rimouski
419. boul Jessop 722-64 54 
Jonquiere
2876, Place Davis 548-3108

»
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AIMS ET SPECTACLES

Plus d’un milliard de 
personnes réciteront 
le rosaire avec le pape

♦ Le 6 juin prochain, plus 
d'un milliard de personnes, 
dont les pèlerins reunis au 
sanctuaire du Cap-de-la-Made- 
leine, reliees par 18 satellites et 
30 relais, réciteront le rosaire 
avec le pape Jean-Paul II qui se 
trouvera dans la basilique Sain­
te-Marie Majeure, à Rome, pour 
l'ouverture de l'Annee mariale.

V I S I O X
par

Yves 
BERNIER

L'événement produit par 
Tony Verna, l’ilalo-americain qui 
avait produit Live Aid, en 1985 et 
Sport Aid, en 1986, aura un 
caractère sensationnel, colossal 
et «commandité», a-t-on annoncé 
au Vatican.

En effet, la société brésilienne 
Global Media, dont Vema est le 
president, commanditera cette 
journée de Prière pour la paix 
dans le monde avec le groupe re­
ligieux hollandais, Lumen 2000 
et la multinationale française 
Bic (briquets, stylos-billes, col­
lants, rasoirs, bas pour femmes, 
wind-surfs,etc.|.

On s'attend à ce que des cen­
taines de milliers de pèlerins 
soient réunis dans les 16 sanc­
tuaires désignés à travers le 
monde: celui du Québec, ceux de 
Fatima (Portugal), Lourdes 
(France), Saragosse (Espagne), 
Kock (Irlande), Mariazell (Au­
triche), Altoettinf (RFA), Czesto­
chowa (Pologne), où se trouvera 
mère Teresa, Bombay (Inde), Ma­
nille (Philippines), Dakar (Séné­
gal), Washington DC (É.-Ü.), Gua- 
delupe (Mexique), Aparecida 
(Brésil), Lujan (Argentine) et 
Caacupe (Paraguay), tous des 
sanctuaires consacrés à Marie. 
Sport Mag disparaît

Le magazine hebdomadaire de 
Télé-Métropole, Sport Mag, dif­
fusé sur le reseau Pathonic à 16h 
le dimanche, et animé par Pierre 
Trudel, ne sera plus là à la ren­
trée d'automne.

C'est ce que nous avons ap­
pris de bonne source hier.

La série a été annulée pour 
être sans doute remplacée par 
une autre émission de sport, 
mais pas nécessairement dans le 
même créneau-horaire. Sur les 
autres stations du réseau TVA 
elle était d'ailleurs diffusée une 
demi-heure plus tôt qu'à 
Pathonic.
Passe-Partout c'est signé

Marie Eykel, Jacques L'Heu­
reux et les autres comé-

J
Pierre Trudel
diens(nes) ont signe en fin de se­
maine le contrat officiel avec 
Radio-Quebec pour la production 
de 20 nouveaux épisodes origi­
naux qui s'ajouteront aux 175 
déjà réalisés depuis 13 ans.

Après des divergences qui 
avaient d'ailleurs compromis la 
nouvelle production, il y a deux 
semaines, les deux parties en 
étaient venues à une entente de 
principe il y a une semaine, et le 
contrat signé semble être inté­
ressant, selon nos informations.

Rappelons que Claire Pimparé 
avait decide depuis longtemps de 
ne plus faire partie des nouvelles 
productions éventuelles de cette 
émission qui est devenue une 
«institution» au Québec.

Dans les nouveaux episodes 
on introduira de nouveaux per­
sonnages tenant compte du 
caractère de plus en plus multi­
culturel du Québec. Il y aura 
deux adolescents, Jade, une jeu­
ne Vietnamienne et Mério, un 
Haïtien. En marionnettes, il y 
aura Passe-Midi (Vietnamien) et 
Passe-Tourelle (Haïtienne). Et 
Kwanakak, jeune Inuit, corres­
pondra avec Ti. Selon nos infor­
mations, on a déjà prévu que sur 
une période de cinq ans on va 
produire 100 nouveaux épisodes, 
20 par année.
Guerre d'horaire

Même si le réseau de Télévi­
sion Quatre Saisons n’a pas enco­
re de très fortes cotes d'écoute, 
et que la concurrence continue à 
faire des gorges chaudes sur ses 
avatars, il influence de plus en 
plus les autres télédiffuseurs.

La preuve en est que TQS 
ayant décidé de placer son talk 
show estival animé par Michel 
Jasmin, à 18h30, Télé-Métropole 
vient de décider d’avancer le 
sien, Eté Show, avec Claude 
Mailhot, à la même heure au lieu 
de 19h. Pathonic ayant décicé de 
placer sa version d'été de Via 
Québec, avec Serge Bélair, à 
18h30, on nous a précisé hier que 
l'émission sera plutôt diffusée à 
20h, Québec à la carte, à 
19.30h.»

Un autre rendez-vous pour 
la troupe La Contrebande

♦ Le festival Du neuf en scene 
s'acheve-t-il que la troupe de la 
Contrebande plie bagage pour un 
autre rendez-vous du genre, en 
l'occurence le Festival de théâtre 
amateur selection 1987 qui se 
tient sous l'egide de l'Association 
québécoise de théâtre amateur, 
en fin de semaine, à l'université 
de Sherbrooke.

La prolifique troupe québécoise 
y présentera samedi Commedia 
delTArte, de Marc Favreau, l’une 
des trois pièces qu’elle vient de 
donner à l'Auditorium de la Biblio­
thèque Gabrielle-Roy.

Huit productions jouees par au­
tant de troupes et sélectionnées 
parmi une quarantaine figurent â 
l'horaire du festival. On remarque 
la-dessus deux pièces pour en­
fants, judicieusement prévues 
pour la matinée de samedi, de 
même qu'une adaptation africaine 
du Médecin malgré lui de Molière.

Le Théâtre à mitaine â mi- 
temps, de Victoriaville, clôturera 
dimanche soir la partie spectacles 
du festival avec Yvonne, princesse 
de Bourgogne de Witold 
Gombrowicz.
La clé des champs

L'été est à nos portes, le théâ­
tre de saison peaufine. Au Théâtre 
La Moluque, â Carleton, Annick 
Bergeron et Benoit Dagenais don­
neront du 7 juillet au 22 août L'É­
ducation de Rita, de Willy Russell, 
dans une mise en scène de Cari 
Béchard. L'adaptation en revient à 
Rene Dionne. Il connait bien la 
pièce pour en avoir réalisé une 
adaptation fort prisée du public 
du Trident, en novembre dernier. 
Réservations au (418) 364-7151 ou 
7073.

Au Théâtre Beaumont Saint- 
Michel, le metteur en scène Gil­

bert Lepage monte La grande opé­
ration ou quand les rêves 
refusent de mourir, de Jean-Ray­
mond Marcoux. La distribution 
comprend Michel Laperrière, Ni­
cole Leblanc, Roger Leger et Lucie 
Routhier. La pièce tiendra l'affiche 
du 23 juin au 22 août. Il y aura 
représentation du mardi au ven­
dredi, à 20h30, et les samedis, à 
19h et 22h. Réservations au 
884-3344.
Varia

La Carmen de Robert Lepage 
séjournera à l'Institut Canadien, 
du 6 au 17 octobre prochain. Les 
billets sont déjà en vente dans le 
réseau de billeterie de la ville de 
Québec. En semaine, l'admission 
générale sera de 15$ et de 12$ 
pour les etudiants: les vendredis 
et samedis, elle sera de 17$ et de 
15$ pour les étudiants... Jean-Jac- 
qui Boutet, le directeur artistique 
de la Bordee, joue présentement 
dans Vague de chaleur, au Théâ­
tre d'Aujourd'hui, à Montréal. Le 
texte écrit par Louis Saia et Lise 
Maufette s'inspire de Last Exit to 
Brooklyn de Hubert Selby Jr..„ 
Jack Robitaille a pour sa part diri­
gé les étudiants du certificat en 
théâtre de l'UQAC dans L'éventail 
de Carlo Goldoni, à la fin d'avril... 
A la même période, le Théâtre de
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Jean-Pierre Ronfard, ! ai teur de la pièce «Quartette»,
Carton a joué quatre fois sa pièce Sainte-Foy, Cap-Rouge et 
Oui ou non dans des écoles de Lauzon *

«Quartette» subit un contretemps
Æ /X m a À a a ^ mm A 1 J #   X . t Æ. • a a aê Quartette, la pièce que 

Jean-Pierre Ronfard a écrit pour 
les finissants en jeu au Conserva­
toire d'art dramatique de Québec 
et monte avec eux, connait un 
contretemps.

Isabelle Dionne, l'une des mem­
bres de la distribution, s'est en ef­
fet infligée une blessure au talon

lors d'une répétion et a dû pren­
dre quelques jours de convales­
cence. Il a donc fallu annuler les 
représentations du week-end et 
d'hier.

Le nouveau calendrier est le 
suivant: il y a spectacle de demain 
jusqu'à samedi, à 20h30. Des lais­
sez-passer sont disponibles pour

les trois premières journées, mais 
pas pour le samedi, c'est déjà com­
plet. Une supplémentaire a aussi 
été prévue pour dimanche. On 
peut se procurer les laissez-passer 
au Conservatoire, 31, rue Mont- 
Carmel, ou au théâtre du Conser­
vatoire, 13, rue Saint-Stanislas, 
aux heures d'ouverture des 
bureaux. •

«Anne Trister»: trophée Génie retiré
♦ MONTREAL (PC)- L'Académie 

canadienne du cinéma et de la té­
lévision (ACCT) a annoncé lundi 
qu'elle retirait le trophée Génie, 
attribué lors du gala du 18 mars au 
film Anne Trister pour la meilleu­
re chanson originale.

Dans un communique émis à To­
ronto, l’ACCT explique que la chan­
son De la main gauche, de la regret­
tée Danielle Messia, n'était pas une 
oeuvre originale composée pour le 
film; le nom d'un nouveau gagnant 
sera dévoilé le 15 juin.

À Montréal, la réalisatrice Léa 
Pool a rappelé qu’elle avait entendu 
la chanson en Europe avant de tour­
ner son film, au debut de 1985, et 
demandé à l'Office national du film 
(producteur majoritaire) d'acheter 
les droits d'adaptation au cinéma.

De la main gauche a été écrite 
en 1982, pour sortir ensuite sur le 
marché européen sur l'un des 33- 
tours de Danielle Messia. Le film 
Anne Trister est sorti au Canada en 
février 1986, suivi du disque avec la

chanson thème.
Léa Pool a déploré cette confu­

sion, attribuable à une erreur de 
l'ONF, mais a surtout regretté que 
le soir du gala des Génie, au réseau 
anglais de Radio-Canada, on ait an­
noncé que «Danielle Messia n'a pu 
venir chercher son trophée» alors 
qu'elle était morte en juin 1985.

Du côté de l'ONF, a raconté le 
porte-parole Michel Montagne, on

avait signalé le décès de la chanteu­
se Messia sur le formulaire d'ins­
cription pour le trophée de la meil­
leure chanson, mais en français.

M. Montagne a par ailleurs ad­
mis que l'erreur était celle de 
l'ONF: «Quand le formulaire a été 
rempli, nous avons vraiment pensé 
qu'elle était originale... Nous avons 
peut-être manqué d'attention.» 
L'ONF avait averti l’ACCT de l'er­
reur, deux jours après le gala.#

Le point de vue de trois 
directeurs de musée

♦ Trois directeurs de musées, 
trois points de vue sur ce qu'est ou 
devrait être un musée, voilà le 
sens de la conférence qui se tient 
demain, au Musée du Québec, à 
20h.

Le directeur général de cette ins­
titution, M. Godefroy-M. Cardinal,

ainsi que ses homologues Maurice 
Piché, du Séminaire de Québec, et 
Louise Déry, du Musée régional de 
Rimouski, nous feront part de leurs 
constatations et découvertes dans 
le merveilleux monde qui est le 
leur. L'événement a lieu dans la 
salle 2, au rez-de-chaussée. L’entrée 
est libre.#

Changements 
au Tele-Magazine

MARDI 12 MAI

1ShOO 9 O a OQ
s:qas commission
PARLEMENTAIRE SUR 
LA CONSTITUTION
(3h.) en direct

17h00ID GILLET PURE 
LAINE
Inv Lm FontoisiM lyriques,- Mi- 
chel Rivard, pres, de lo CUQ; Peler 
Provencher, brasseur de biere 
artisonole.

18h30 T 11:1*5 15 CIO 
H 0:46: TELESERVICE

Inv Roger Portier (sujet: poisson); 
Alain Stonke (suiet: Encyclopédie 
du Conado); Louis Cabrai (sujet: 
Société histoire du Québec)

IVhOOOO T T o s: 
(O 11 ULTRAQUIZ 
LANCE ET COMPTE 

19h30flO 7 Ç O •2 
O 13 LA SOIRÉE OU 
HOCKEY
Le Canadien visite les Flyers o 
Philadelphie.

23hOO i otiîns OQ 
» QU6: PERIODE DE 

QUESTIONS
OOtlOO 9 111*: 15 OQ 

H Q 46: TÉLÉSERVICE
Reprise de I8h30

OU ALLER A QUÉBEC Faire parvenir vos communiqués à. Lise GIGUÉRE. journal LE SOLEIL. C P. 1547, 390 St-Vallier est. Québec. G1K 7J6 Tél : 647-3489

CINEMA
l.a classification des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le barème d’appréciation des films qui sont

firésentement projetés sur les écrans dans 
es cinémas de Quebec et de la Rive-Sud.

- Les chiffres réfèrent a la valeur artistique 
de l’oeuvre: ( 11 chef-d’oeuvre; 121 remarqua­
ble: 131 très bon: 141 bon; 151 moyen; 161 me­
diocre; (7) minable.

• Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province 
de Québec.

CANARDIERE (Galeries Canardiere. 661- 
85751. Blind date 141 v o.a. I9hl5, 2lhl5. G. 
Pria d’entrée spécial du mardi Î2.50.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et bout. 
Charest. 529-97451. Cinema I : Le bras de fer
(5) Dolby I2h, 14h(5. I6h30, I9h, 21h(5 G. 
Cinema 2: Gothic (51 13h(5, I5h20. I7h25. 
I9h45, 2lh50 18 ans Cinéma 3: Crocodile 
Dundee (41 13h. I5h(0, !7hl5, 19h30. 2lh35 
G. Cinema 4: Le déclin de l’empire améri- 
cain 131 12h30, I4h40, I6h50. I9h(0, 2lh20. 
14 ans Cinéma 5: Angel Heart üj Dolby 
I2h. I4h30, I7h, 19h30. 2lh55 14 ans Ciné­
ma 6: Chambre avec vue (3) 13h25, I6h30, 
I9h, 2lh30 G Cinema 7: Platoon (31 version 
française Dolby stéréo 13h(0, I6h(0. !9hl0. 
21h40 (4 ans. Cinéma 8: Secret of my suc­
cess (4) v.o.a. 12hl5, I4h35, I6h50, 19h20. 
21h45. G. Pria spécial du mardi Î2 50

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653.37501 
Chambre avec vue (3) I2h, I6hl5, 20h45 G 
Manner |4| 12h. 15h30 G Laputa 131 13h45 
21h 15. G Melo (21 I4h(5. G 37,2 le matin 131 
I7h30 14 ans Rosa Luiembourg (41 I8h30 
G En dernier recours (•) I9H45 G Pria d en 
trée: $4 , $2.50 pour les 50 ans et plus, $2 50 
pour les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale- 
ries, 628-2455) Salle 1: Manon des sources 
121 12h35. I4h45. 16h55, I9h05, 2lhl5 G 
Salle 2; L’enfant sacré du Tibet (51 13h30 
I5h30, 17h30, 19h30, 2lh30 G Salle 3: En 
matinée: Les aristochats (4) I2h45. I4h20. 
16h, !7h30. En soiree La couleur de l'ar­
gent (3) I9h. 2lhl0 Salle 4: Crimes du cœur 
(41 I3hl5, I5hl5, I7hl5. I9h(5. 2lh(5 Sem 
I9hl5, 2lh(5. G. Prix d'entree spècial du 
mardi: $3

LIDO (Levis 837-0234I.Salle levis I : Top 
Gun (SI )9h30. Crocodile Dundee 141 2lh3 ) 
G. Salle Etchemin 2: Le bras de fer (S) 
I9h30. 2lhl5. G. Pna d'entrée $2 50, $1 50 
pour les 13 ans et moins, pour chaque salle
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REUNION CONFERENCE

Le peintre-aquarelliste Douglas Beauchamp expose à la galerie 
l’Ombelle, 1480 Provancher à Cap-Rouge.

V1DEOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy. 350 rue Saint-Joseph est. Rens (529- 
0924). Auj. 14h, 17h, 19h. Les oiseaux aqua­
tiques 1 et II.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Stimulation pour voyeur (•) 
!3h40, I6h40. I9h45 Rien ne vaut la pre­
miere fois (-) I4h55, 18h, 2lh05 18 ans Pria 
d’entrée: $5.00

PARIS (Place d’Youville. 694-0891). Salle I: 
Le défi du Coolangatta (4) I2h40. I4h50, 
I7h, I9hl0. 21h25 G Salle 2: Le jeune ma­
gicien (4) I3h, I5h. I7h(5, I9hl5. 2lh)0 G 
Salle 3: Mission (31 I4h, 16h30, I9h, 2lh20 
G. Pria d’entrée spécial du mardi $2 50.

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle I: Us en­
fants du silence (4) (9h. 2lh!0. G Salle 2: 
Blue Velvet (4) v.f !9hl0, 21h25. 18 ans Pria 
d'entrée spécial du mardi $3

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle I: Hot pursuit (•) 12h40. ]4h25, I6hl0. 
I7h55, I9h40. 21 h.30 G Salle 2: Steele justi­
ce l-| 13h20. I5h20 I7h20, I9h20, 2lh20 14 
ans Salle 3: Project X (-) (3hl0, I5h(0, 
I7hl0, !9M0, 2lh(0 G Prix d'entree special 
du mardi $3.

CINE-PARCS BEAUPORT (667 53621 Ecran 
no I Howard, une nouvelle race de héros 
(5) de George Lucas Une créature de reve (61 
14 ans Ecran no 2 U déclin de l'empire 
américain (4) La loi de murphy (6) 14 ans 
Ecran no 3. U bras de fer (4) Mad Mas 3 - 
Au-delà du dome du tonnerre (4| G

La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Ce soir 19h45. Aménagement intègre 
pour une faune urbaine. Pavillon Comtois.

Rencontre-discussion sur le thème de la 
depression. Ce soir I9h. Animateurs: Jea­
nine Charest. travailleuse sociale; Alain 
Beaumier. médecin du C.L.S.C de la Jac­
ques-Cartier. Bibliothèque Félie-Leclerc, 
1130. boul Pie XI nord. Val Bélair Des lais­
sez-passer sont disponibles à la 
bibliothèque.

Serena (Service de regulation des Nais­
sances). Soiree d’information sur la ferti- 
blé Ce soir 19h30. Maison de la Famille, 95 
rue Saint-Georges. Lévis. Pria d’entrée: $3. 
Rens: 835-5603.

La famille en mouvement organisé par le 
C.L.S.C. de la Jacques-Cartier. Ce soir 19h. . 
Sujet: Les enfants divorcent-ils? Centre 
Chs-A. Savard. local 120. 500 boul Bastien, 
Neufchitel. Ce soir I9h. Sujet: Information 
sur la dépression. Bibliothèque Félia-Le- 
clerc, 1130 boul Pie XI nord, Val Bélair Auj. 
I3hl5 et I9h. Sujet: There is a C.L.S.C. in 
your neighbourhood Ecole Ste-Jeanne 
d’Arc, room 215, BFC Valcartier.

Le Centre Jour "Info Contact”. Auj. I3h30. 
Présentation et dégustation de fruits exoti­
ques. Pria d’entree: $0.50 Centre Commu­
nautaire Delphis Marois. 300 rue de l’En­
train, St-Augustin. Rens: Marie (878-22161 
ou Ida (878-4486).

Carrefour Familles Monoparentales de 
Charlesbourg. Sujet- Medecine douce. Invi­
té: Yves Sainte-Marie. Maison des Adultes. 
8100 Trait-Carré ouest, Charlesbourg Rens 
623-4509.

La Société d'Horticulture et d’Ecologie de 
Charlesbourg. Ce soir 20h . Sujet Plantes 
annuelles. Invité: Bruno Paradis de Gérard 
Bourbeau et Fils Ltee. Hotel de Ville de 
Charlesbourg Rens: 628-1189.

La Société d'Horticulture de Beauport Ce

soir 20h Invite: Marc Légaré. responsablt 
de la pépinière du Centre-jardin Hamel. Su­
jet: fa taille et l’entretien des arbustes. 
Grande salle du Centre municipal Mgr La 
val. 35 rue du Couvent, Beauport.

Conférence à la Villa Bagatelle. Ce soir 20h 
Invitée: Claire Warren Mauffette, guide ai 
jardin botanique de Montréal qui revienl 
d’un voyage en Orient. Sujet: Quelques jar 
dins, arbres, fleurs et plantes de la Chine ei 
du Japon. Diapositives au programme Villi 
Bagatelle. 1563 chemin Saint-Louis SiUerv 
Rens: 688-8074

POUR LES ENFANTS

Bibliothèque de Québec, Succursale Sai 
André, 500 boul. Bastien. Auj. 14h30. Le g 
nier et Le jouet enchante. Animation p< 
les petits accompagnes d’un parent. Inil 
tion a la lecture, heure du conte et fib

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes Rens: (623-7996). 
Auj I4h Les voyages de Tortillard (Secteur 
des enfants) Aussi a I4h Le sanctuaire de 
la mer et Les iles dans la mer (Secteur des 
adultes).

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE, 500 boul Bastien Rens: 843-3283. Auj 
14h30. le grenier et Le jouet enchanté.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400, 4e avenue Rens: 691-6358. 
Auj )6h Dame souris et le gâteau; Dame 
Tortue a le hoquet; Dans la rue; Le denti­
frice.
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FESTIVAL DE 
THEATRE

Bibliothèque Gabnelle Roy, 350 rue Saint- 
Joseph Est.
Ce soir 20h Commedia dell’Arte de Marc 
Favreau Par la Contrebande. On retrouve 
des personnages connus Colombine. Arle­
quin. Pantalon, etc Satire contre les excès 
d'humanisme Pna d'entrée $5.

Les oeuvres récentes de Syl­
via Papillon sont présentées a 
la Maison Blanchette. 4187 
Côte du Cap Rouge.

A SURVEILLER
Les Guibert
Tous les descendants des Guibert se réuniront cet été en France 
au mois de juillet. Les personnes intéressées à participer peuvent 
se renseigner auprès de Ange Guibert au 523-1324

Les Mathieu
Le 3) mai, les descendants de Jean Mathieu sont tous invités à une 
joumee familiale a BeauceviUe. Plusieurs activités sont au pro­
gramme, dont une messe, une exposition, des conférences, etc. 
Coût: $18.; $9. pour les enfants. Inscription avant le 20 mai à- 
Famille Mathieu d’Amérique, a/s André Mathieu, 1017 Fraser Rean’ 
ceville. GOS 1A0 ou en téléphonant au 774-6775 ou 9543 dans la 
Beauce ou au 688-9979 à Québec. ns 13

•
Avis de recherche
: Si vous frémientiez l'école Mgr Robert de 1963 à 1982 vous êtes 
invitesles) a des retrouvailles du 25e qui auront lieu le 10 octobre
a*1 PDUt S lnfC^lfn p3r lé!éP,ho,?e au 663-3936 ou en écrivant à Ecole 
Mgr Bourget, 769, rue de 1 Education, Beauport GIE 1J2 
- Les eleves qui ont étudiésles) avec les refigieuses de l’Enfant- 
Jesus de 1935 a 1985 sont invitésles) a une Amicale le 24 mai au 
Centre communautaire du Christ-Roi. Les activités se déroule­
ront de I3h30 a 17h et se termineront par une célébration eucha­
ristique. Les conjoints et les enseignants(cs) sont les bienvenus. 
Inscription; Rita Carrier (833-1951); Gertrude Labbé (833-21241’ 
Jeannine Vicn (837-5429) ou Roch Jolicocur (837-8489). ’
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Avec «Pierre et Djemila.

Première controverse 
au festival de Cannes

♦ CANNES (AFP) - L* Festival de 
cinéma de Cannes a connu, hier, sa 
premiere controverse avec Piem 
et Djemila le film du Français Gé­
rard Blaxn, qui raconte l'amour 
tragique d'un Français et d'une 
leune Algérienne dans un grand 
ensemble de la region du Nord 
agite par le racisme.

Lors de sa premiere projection.
I oeuvre a ete accueillie par un cer­
tain nombre de sifflements. La 
conférence de presse qui a suivi fut 
explosive, Gerard Blain étant atta­
qué aussi bien sur sa droite que sur 
gauche.

Pierre et Djamila est la troi­

sième oeuvre française participant 
a la competition cannoise. Hier ega­
lement. était présenté, concourranl 
egalement pour la Palme d'or, Zegen 
de Shohei Imamura

Dans Pierre et Djemila, Pierre a 
17 ans. Dessinateur, il est d'un 
caractère taciturne. U vit dans un 
grand ensemble de Roubau ou la 
cohabitation entre Maghrébins et 
Français est plutôt tendue. A force 
de la voir passer, il tombe amoureux 
d'une petite Algérienne de 14 ans 
aux traits fins, elle aussi, d'un 
caractère plutôt réservé, Djemila.

Les deux adolescents se plaisent. 
Mais si le pere de Pierre se contente

L acteur américain John Voigt, est arrivé à Cannes dimanche soir, 
pour assister à quelques-unes des projections de films dans le 
cadre du festival.

Le piratage vidéo: 
une contagion sans 
véritable remède

♦ CANNES (AFP) - Les indus­
triels du cinéma et de la vidéo, 
réunis a Cannes hier en marge du 
Festival du film, sont inquiets: le 
piratage atteint des chiffres ahu­
rissants sur tous les continents et 
personne n'a encore découvert de 
remede miracle.

La situation décrite par M. Carlo 
Ripa di Meana, commissaire euro­
péen a l'information, la communica­
tion et la culture, a suscité d'abord 
un certain optimisme, en ce qui 
concerne les pays de la Commu­
nauté européenne: en 1983, tous les 
pourcentages de piratage en Europe 
- sauf au Danemark - étaient corn 
pris entre 30 et 95 pour 100 «Au 
Royaume-Uni, a dit M. Ripa di Mea­
na. une action repressive de grande 
efficacité a réduit de 70 pour 100 a 
iqoins de 20 pour 100 en quatre ans 
le pourcentage pirate du marche.»

Mais tous les pays européens 
n'ont pas obtenu de tels résultats 
La lanterne rouge de la video est 
aujourd'hui le Portugal, avec 75 
pour 100, devant la Grèce (501, la 
RFA et les Pays-Bas (45), l'Italie (401, 
l'Espagne et l'Irlande (30), la France, 
la Belgique et le Luxembourg (25). 
Le tableau d'honneur est toujours 
réserve au Danemark avec moins de 
10 pour 100

Selon les spécialistes, l'un des 
facteurs de réduction du phéno­
mène est economique: les prix des 
produits enregistrés de haute qua­
lité ne cessent de se réduire Aux 
Etats-Unis, le prix d’achat d'un film 
en vidéocassette est descendu en 
dessous de 20 dollars, ce qui réduit 
la marge de profit des pirates l.es 
éditeurs français souhaitent une 
evolution en ce sens

Mais le lancement par les Japo 
nais sur le marché international de 
la bande pour enregistrement digi­
tal, qui permet de copier parfaite­
ment et a l'infini les disques com­
pacts, a suscité de nouvelles 
craintes.

L’erreur de la part des distribu­
teurs de films, selon le commissaire 
européen: «la diffusion du film à 
des dates différentes sur les diffé­
rents marches, ce qui fait naitre 
une demande du public, par l'effet 
des campagnes publicitaires, qui 
n'ast satisfaite que beaucoup plus 
tard, ce qui procure un marche 
idéal et une tentation irresistible 
pour les pirates».

L'arsenal des mesures disponi­

bles contre le piratage parait dén- 
soire. Saisie en douane ? Elle n'est 
même pas possible dans tous les 
pays de la Communauté euro­
péenne. Des mesures législatives 
communes? Il faut des années pour 
harmoniser la moindre procédure. 
«Il faut rechercher nos moyens 
dans la panoplie des représailles 
économiques et commerciales, esti­
me le commissaire. Et en commen­
çant par l'Europe, en se souvenant 
que la plupart des vidéocassettes 
pirates vendues dans la commu­
nauté sont produites dans la 
communauté»

M. Ripa di Meana préconisé no­
tamment des normes legales pre­
cises, des procedures efficaces pour 
obtenir la preuve de l'acte de pira­
terie et de lourdes sanctions 
Des yeux doux aux Américains

Par ailleurs, le cinema français a 
fait hier a Cannes les yeux doux aux 
producteurs américains, dans l'es­
poir de conquérir une partie du 
marche des Etats-Unis et d'obtenir 
leur appui financier.

Le Centre national de la cinéma­
tographie (CNC) a reçu une cinquan­
taine de producteurs et de finan­
ciers américains pour approfondir 
des contacts et preparer d’even- 
tuels co-financements.

«Si l'on veut faire des films de 
cinq ou six millions de dollars, a ex­
plique M. Christian Charret, direc­
teur de la production et de la distri­
bution au CNC, on ne peut pas se 
passer du marché américain Si l’on 
ne veut pas disparaitre totalement, 
il nous faut des moyens compara­
bles a ceux des Etats-Unis et donc 
s'assurer des recettes à rechercher 
outre-atlantique.»

«Cela suppose certaines conces­
sions, sans jeter aux orties la spéci­
ficité française, précise M. Charret, 
par exemple tourner en anglais, 
avec un certain nombre de vedettes 
américaines. Techniquement, cela 
suppose soit le doublage en fran­
çais, soit une double version par­
tielle (prises dans les deux langues 
de certaines séquences, comme les 
gros plans). Le public américain ne 
supporte pas le doublage»

Ce genre de rencontres, expli- 
que-t-on au CNC, ne débouche pas 
immédiatement sur des contrats, 
mais les contacts semblent encou­
rageants, notamment avec plu­
sieurs producteurs américains 
indépendants •

de mettre celui-ci en garde, la famil­
le de Djemila veut la faire repartir 
en Algérie à la fin de l'annee scolai­
re. pour epouser un cousin qu elle 
ne connaît pas

Surtout, la tension monte entre 
les deux communautés. Les arabes 
créent, au sein de l'immeuble, une 
mosquee qui sera bientôt incendiee 
par des extrémistes français Djaf- 
far, le frere aîné de Djemila, explose 
de rage lorsqu'il apprend que celle- 
ci sort avec Pierre.

Mais les amoureux sont têtus : 
avant que Djemila ne quitte defini­
tivement la France, ils décident 
d’une promenade dans le port de 
Dunkerque, dont l'issue sera fatale­
ment dramatique ..

Gérard Blain traite le sujet sans 
manichéisme et aucune des deux 
communautés n'en sort indemne. 
On comprend le conflit qui oppose 
Djaffar, pour lequel l'intégrisme 
musulman est une façon de préser­
ver son identité culturelle, à sa 
soeur Djemila, qui se sent Française 
et pour qui l'Algérie ne signifie plus 
rien.

Le cinéaste, dont Un enfant dans 
la foule avait déjà été présenté à 
Cannes, raconte cette histoire d'une 
façon extrêmement sobre, dans une 
mise en scène épurée, bresson- 
nienne. Il a fait appel à des acteurs 
inconnus: Jean-Pierre André et 
Nadja Reski.
L'empereur des bordels

À côté de la petite musique triste 
de Gérard Blain, était présentée Ze­
gen, de Shohei Imamura, une oeu­
vre pleine de bruit et de conquêtes: 
l'histoire d'un Japonais qui, au dé­
but du siècle, devint «l'empereur 
des bordels» dans l'Asie du Sud-Est. 
notamment à Hong Kong et 
Singapour.

Iheiri Muraoka a réellement ex­
isté, mais il est aussi le symbole de 
l'expansionnisme japonais sur le 
continent asiatique de cette 
époque, après les conflits victorieux 
contre la Chine et la Russie.

En pleine ère Meiji, Muraoka 
parvient à Hong Kong à la nage et 
part comme espion en Mandchou­
rie. Puis, avec la guerre russo-japo­
naise, il fonde ses premières 
maisons closes, devient un homme 
extrêmement prospère, un Zegen 
(empereur des bordels).

Il est aussi d'un nationalisme 
exacerbé. Il adore son empereur et 
cette «armée de femmes» qu'il a 
constituée est comme une avant- 
garde nippone sur le continent. Son 
rêve, établir un «bordebi national 
qui porterait bien haut les couleurs 
du Japon. Les revers arriveront en 
1919 avec la mort de l'empereur. La 
prostitution est interdite. Mais 
privé de ses femmes, Muraoka ne 
perdra en rien son enthousiasme.

Avec Zegen, Shohei Imamura qui.
U y a quatre ans, recevait la Palme 
d’or à Cannes avec La ballade de 
Narayama, fait une investigation 
critique de l'esprit japonais. Il 
traite son personnage avec distan­
ciation, le montrant dans toute sa 
force mais en même temps pitoya­
ble et dérisoire.

Mais ce film n'a pas totalement 
séduit la Croisette qui ne lui a ré­
servé qu'un accueil poli.#

^GAGNANT DE 4 OSCARS 
Wf MElUiUB FILM

I PLATfiN
VEOSIOM ERAMÇAISE

CDPLACE CHAREST

PUCE CHAREST
9u **wr E* Mut ÇHIWS1

19
tf (Ml 0 Of UVtf M l MOtftf ue

—— mm film d« ■

KEN RUSSELL
VfQSifl* (RAftCAlSt I PLACE CHAREST

->L1 DECLIN 
di n YiPiRi, 
AMtkK A\\

PLACE CHAREST

«4 PAUL HOGAN

VIRSIOW FRANÇAISE 
PLACE CHAREST 1 CmEM« 1100

' »0tH ÇNMfST

GAGNANT
4 DE 
1 OSCAR

M ISSION
VFRSIOfM

rWAMÇAJSF
LE PARIS

I ARTS ET SPECTACLESI
A-11

Au Québec, la production d’un 
opéra constitue un casse-tête

♦ (PC) • La production d'un 
opéra constitue au Quebec «un 
casse-tête où chaque pièce doit 
trouver harmonieusement sa 
place,» déclare M. Guy Belanger, 
le directeur artistique et musi­
cal de l'Opera de Quebec.

par Bernard RACINE

Dans un mémoire à l’inten­
tion du ministère des Affaires cul­
turelles, M. Belanger enumere les 
contraintes liées à la production 
de l'opéra en 1987 II nomme les 
coûts de production, la rareté des 
chanteurs, l'inexistence du véri­
table concept de la maison d'ope- 
ra et les budgets d'operation.

M. Bélanger connaît ces pro­
blèmes pour s'y être frotté puis­
qu'il produit deux opéras par an à 
Quebec depuis plusieurs années

Sa plus récente production, 
La Bohème prend l'affiche samedi 
soir prochain, comme d'habitude, 
par une soirée-bénéfice à $100 le 
siège. L'opéra de Québec qu'il di­
rige présentera au pnntemps Les 
Noces de Figaro et, Faust, l'an 
prochain.

Les coûts de production, 
maux inévitables, sont compli­
qués par l'application des conven­
tions collectives qui régissent les 
travailleurs du monde du specta­
cle. Par exemple, en produisant 
un opéra à Québec il faut tenir 
compte des conventions collec­
tives de quatre syndicats: l'Union 
des employés de scènes, l'Union 
des placiers et ouvreurs, l'Union 
des musiciens et l'Union des ar­
tistes.

Le réservoir de chanteurs dis­
ponibles mondialement est si res­
treint que des maisons d'opéra 
connus «gardent des vedettes 
vieillissantes dont les voix n'ont 
plus les qualités qui ont fait leur 
réputation».

Les bons chanteurs sont telle­
ment en demande dans le monde 
que même les bons cachets ne 
permettent plus un «choix idéal» 
dans la production des opéras.

Stabilité
M. Bélanger regrette qu'il 

n'existe pas au Canada de véri-

M. Guy Bélanger, directeur artistique et musical de l’Opera de 
Québec.
tables maisons d'opéra, selon le 
concept européen du terme. Les 
producteurs canadiens bouclent 
chacune de leurs saisons avec des 
artistes à la pige de sorte qu'au­
cune stabilité ne peut être acqui­
se.

A chacune des productions, 
lout est à recommencer au niveau 
du personnel, aussi bien au ni­
veau des simples choristes qu'à 
celui des chefs d’orchestre, sou­
ligne M. Bélanger. «L'entraine­
ment, la formation et le dévelop­
pement d'un style spécifique et 
d'une école de pensée bien pré­
cise ne peut naitre puisque aucu­
ne permanence ni appartenance 
ne peut être assurée.»

Le problème des budgets d'o­
pération est délicat, estime M. Bé­
langer, étant donné qu'il n’existe 
pas une politique d'aide basee sur 
une donnée fixe permettant de di­
viser, selon des critères établis,

les sommes destinées aux 
maisons d'opéras du Canada.

«lo difficulté de cette reparti 
tion d'octrois est amplifiée par 
l'ancienneté de certaines compa­
gnies au detriment des plus ré­
centes, par l'importance démo­
graphique et stratégique de 
certaines villes et par l'ampleur 
et le nombre des productions.»

Cette situation s'explique se­
lon lui par le fait que «l'art lyri­
que ne constitue pas une prionté 
culturelle assez importante pour 
que notre société canadienne 
veuille y investir davantage,» dit- 
il

Finalement, dit M. Bélanger, 
«la seule carte qu'un producteur 
comme l’Opéra de Québec puisse 
jouer est celle de la sensibilisa­
tion ou du désir de réaliser une 
activité artistique de premier 
plan».#

Danse

Les couleurs des prochaines saisons
♦ Evenement-Danse est devenu 

une tradition à Québec. Pour la 
cinquième annee consecutive, ce 
festival chorégraphique marque la 
fin de la saison de danse. En réu­
nissant de nouveaux chorégraphes 
de Québec, Evénement-Danse an-

par Régis TREMBLAY
nonce en quelque sorte les cou­
leurs des prochaines saisons. Cette 
fois, ce mini-festival se déroule les 
21, 22 et 23 mai à l’Auditorium Jo- 
seph-Lavergne, Place Jacques- 
Cartier.

13 chorégraphiés exécutées par 
34 danseurs professionnels et semi-

professionnels de la région de Qué­
bec feront une spectacle très diver­
sifié de près de deux heures. En 
plus de la danse moderne et du 
ballet-jazz, on ajoute cette année 
quelques pas folkloriques, pour être 
sûr de faire le tour du jardin, an­
nonce la coordonnatrice Diane 
Thibodeau.

Evenement-Danse est taillé sur 
mesures pour nos danseurs profes­
sionnels qui désirent présenter au 
public leurs propres chorégraphies. 
Ainsi, nous pourrons voir les oeu­
vres des danseuses (notamment 
chez Danse-Partout) Gmelle Cha-

gnon. Sylvie Fontaine et Hélène 
Nadon.

D’ailleurs, Evenement-Danse a 
été créé en 1983 par une danseuse 
de Danse-Partout, Cathenne Mar 
tin, et le premier spectacle avait été 
présenté modestement dans les stu­
dios de la troupe, rue du Roy. La 
relationniste Martine Beaurivage 
était également de l’entreprise. De­
puis deux ans. l'événement est sub­
ventionné par le ministère des Af 
faires culturelles.

les trois représentations des 
21,22 et 23 mai débutent à 20h00. et 
les pnx d'entrée sont de 8$ et 6$.#
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La nouvelle génération 
informatique individuelle

s'offre à vous.
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Fji 1981, nous avons lancé I ordinateur personnel le plus célèbre du monde.
Nous voulons répéter cet exploit.

Nous avons donc conçu pour vous un système informatique entièrement nouveau. 
Le système personnel 2 IBM.

I ne nouvelle famille dOrdinateurs, un nouveau système équilibré qui 
forme un tout.

Ln système très performant à prix abordable.
I n système dont les graphiques donneront un nouveau sens aux mots «couleur» <‘1 

«netteté». I n système offrant une connectivité supérieure, car les nouvelles combinaisons 
de matériel et <le logiciel raccourciront les distances : entre vos FC IBM et le nouveau 
système personnel, entre les PC, les minis et les gros ordinateurs, et entre les gens.

Lt grâce a une nouvelle architecture «pii tire le maximum de ces microprocesseurs 
plus rapidi's <*t plus puissants que jamais, l<‘ système personnel 2 vous aidera à abonffr 
l«‘s années 90 avec des ordinateurs plus rentables, plus performants <*t plus faciles à 
utiliser. Des ordinateurs «pii définiront de nouvelles normes de rendement.

D* système personnel 2 IBM s’offre à vous. Pourquoi attendre? Prenez les devants, 
préparez-vous à la prochaine décennie. Allez admirer la nouvelle génération en informa­
tique individuelle chez l<‘ distributeur agréé IBM le plus près de chez vous.___________
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